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Ne nous faites pas de // i//peurs!
L épouvantail allemand — Faits et données élémentaires 

“Le Canada est pays d’Amérique”
Est-ce qu’on va essayer, une foia de plus, de nous 

faire des peurs?
Dans la campagne qui s’engage pour amener le Ca 

nada à prendre une part des frais de la défense géné­
rale de l’Empire, va-t-on entreprendre de nous faire 
croire que, si nous ne nous engageons pas à fond dans 
cette politique, le Canada risque de devenir allemand, 
ou même italien?

Il le semblerait, et cela vaut peut-être la peine 
d abattre tout de suite ee croquemitaine.

Que les Allemands, que les Italiens fussent heu­
reux, s ils en avaient la chance, de posséder un terri­
toire comme le Canada, nous n’en doutons point. Ce 
sont des pays surpeuplés et qui cherchent partout un 
exutoire pour leur surcroît de population.

Que les Allemands et Italiens, en cas de guerre 
mais quelle occasion, à titre de Canadiens, avons-nous 
d* participer à une guerre contre l’Allemagne ou 
1 Italie? — qu’Allemands et Italiens puissent, en cas 
de guerre, atteindre le territoire canadien,' cela est dans 
1 ordre des choses probables. La navigation sous-ma­
rine et l’aviation ont fait de tels progrès qu’un raid 
de ce genre-n'offrirait pas d’insurmontables difficul­
tés.

Mais le désir que pourraient éprouver Allemands et 
Italiens de posséder un pays comme le nôtre, les chan­
ces qu’ils auraient d’y faire une incursion dangereuse, 
lu possibilité (ou même le simple avantage) pour eux 
d'occuper ce pays de façon permanente, sont des choses 
fort différentes.

Il suffit, pour s'en convaincre, de jeter un coup 
d’oeil sur la carte et de construire le plus simple, le 
plus élémentaire des raisonnements.

* * *
Le Canada occupe la partie septentrionale de l’Amé­

rique. Il est séparé de l’Allemagne et de l’Italie par 
un océan et des mers. Il a pour voisin, au Sud, un 
pays dont la population atteindra bientôt les cent cin­
quante millions d’habitants. Entre les Etats-Unis et 
le Canada, il n’existe aucun obstacle naturel qui mar­
que et défende la frontière.

Pour des raisons d’une force extrême, puisqu’elles 
tiennent à leur vie même, les Etats-Unis ne veulent

{>oint qu’une grande puissance militaire s’installe à 
purs portes, sur cette frontière ouverte. M. Roosevelt 

le déclarait tout récemment encore: les Etats-Unis sont 
prêts à se battre pour la défense du Canada.

M. Roosevelt nous aime bien sans doute, mais, lors­
qu’il parlait ainsi, c’est à l’intérêt de Son pays qu’il 
pensait sûrement, et tout d'abord.

Les Etats-Unis sont prêts à se battre pour nous 
parce qu’en réalité ils se battraient alors pour eux- 
mêmes, pour écarter de leur voisinage immédiat une 
menace et tin ennui.

Avec nous, ils sont assurés de bien s’entendre, ne 
serait-ce que pour cette simple et brutale raison que, 
personnellement, nous ne pouvons songer à engager 
contre eux une lutte quelconque et que, d’autre part, 
l’Angleterre ne risquerait point,pour nos beaux yeux, 
m conflit avec les Etats-Unis. De cela l’histoire porte 
émoignage; Etats-Unis étant devenus une puis­
sance mondiale, l’Angleterre est moins que jamais dis­
posée à les contrarier.

Avec On voisin comme l’Allemagne ou l’Italie, 1a 
situation pourrait être différente.

* * *
Mais il faut s’entendre: à supposer que le Canada

fût terre allemande ou italienne, l’Allemagne ou 
l'Italie pourrait s'en servir comme base d’action 
désagréable contre les Etats-Unis, mais qui peut, en y 
réfléchissant deux minutes, qui peut s’imaginer que, 
de ce territoire. Allemands ou Italiens pourraient 
mener contre les Etats-Unis une campagne victorieuse?

Les Américains pourraient indéfiniment tirer sur 
l’un des plus vastes réservoirs d’hommes qui existent, 
sur les ressources d’une industrie aux capacités pres­
que illirnitées. Allemands ou Italiens ne pourraient 
leur opposer que des troupes qu’il faudrait d’abord | 
tiaverser en détruisant la flotte américaine et dont! 
l’absence mettrait en danger 1a situation européenne 
de l’un ou de l’autre de ces pays.

Puis, nous avons trois mille milles de frontière ou­
verte et commune avec les Etats-Unis. Le Canada 
serait inondé par les troupes américaines, pour les­
quelles ce serait une sorte de croisade, avant que “nos 
maîtres” italiens ou allemands puissent débarquer ici 
des troupes et des munitions en quantité.

On éprouve quelque gêne à exposer des choses si 
simples, mais il paraît que cela peut être nécessaire. 
Lors de la dernière guerre, de braves gens paraissaient 
cioire, en toute sincérité, que le Canada risquait de 
devenir terre allemande et nous décrivaient, d’un ton 
effrayé, toutes les horreurs qui s’ensuivraient pour nous.

La vérité, c’est qu’on a beau repasser la carte du 
globe, on ne trouve pas un territoire où l’Allemagne 
(ou même l'Italie) aurait moins de raisons d’essayer 
de s’installer, et plus de motifs de fuir.

Et les Allemands, qui ne sont pas des imbéciles, le 
savent fort bien.

II est, paraît-il, des esprits et des coeurs d’une extrê­
me sensibilité qui s'émeuvent, et s’indignent, à la pen­
sée que nous pouvons faire entrer dans nos calculs de 
politique internationale la probabilité d’une interven­
tion américaine en notre faveur.

En quoi cela est-il plus gênant pour notre dignité 
nationale que le fait, pour les Anglais, de tenir compte 
de leur condition insulaire et de l’eau qui les pro­
tège, et, pour les Français, de la présence des Alpes et 
des Pyrénées?

L’existence des Etats-Unis, leur voisinage, l’intérêt 
qu’ils ont à ce qu’aucune grande puissance militaire 
ne s’installe sur leur frontière du Nord, sont des faits 
aussi naturels que l’existence des Alpes, des Pyrénées 
ou de la Manche. Pourquoi nous serait-il interdit d’en 
tenir compte, de les faire ^entrer dans nos calculs poli­
tiques?

Ce voisinage de la masse américain» peut offrir des 
inconvénients. Nous sommes contraints de les subir. 
Pourquoi n’aurions-nous pas le droit de profiter des 
avantages qui les compensent?

* » *
Cette campagne absurde, cet étalage d’épouvantails 

sens consistance peuvent tout de même nous rendre un 
service: celui de nous inciter à réfléchir sur cette vé­
rité première que La Fontaine rappelait à Ellice, dans 
une lettre fameuse: Le Canada est pays d’Amérique.

Le Canada pays d’Amérique? voilà l’un des faits 
essentiels qui doivent orienter et dominer toute notre 
politique, intérieure comme extérieure.

11 est évident que nous serons, et plus d’une fois, 
obligé d’y revenir. *

Orner HEROUX
i

des ministres, — quand ceux-ci 
écoutent quelqu’un, ce qui n’est pas 
très souvent le cas. Aussi bien le 
facteur de compétence ou de valeur 
individuelle est-il i un de ceux qui 
comptent le moins, à tout considé­
rer. Le problème de M. King, ces 
semaines-ci, c’est aussi celui d'un 
autre premier ministre, M. Duples­
sis. Si l’un et l’autre se laissaient 
faire et allaient Héchir, il y aurait 
cent fois plus d’élus que d’appelés. 
Car le nombre augmente, d’une 
semaine è l’autre, des gens prêts à 
s’immoler sur les autels du parti, 
— du moment que cela pourrait 
améliorer leur situation matérielle. 
Le mal, quant à ces sortes de sacri­
fices, c’est que les premiers minis­
tres en sont toujours parcimonieux. 
Du moins tel est l'avis de ceux qui 
n’obtiennent pas ce qu’ils veulent. 
Et les ministres ont beau faire, ces 
gens forment la majorité, à un mo­
ment donné: celui où le ministre 
désigne un homme entre cent, mille, 
trois mille rivaux qui recommen­
cent le jour même à solliciter autre 
chose.

Les troupes du Front blanc semblent 
sur le point de s’emparer d’Irun

Madrid affirme que set miliciens occupent Huesca et ont le dessus
dans divert combats

Déceptions?
D’après le Mail ée Empire de To­

ronto, il y a deux Canadiens dont 
le cours de la vie publique n’a pas 
été ce qu'il aurait dû être, eu égard 
à leur talent: MM. Meighsn et Hou- 
de. "Ceux qui le connaissent abou­
tiront à cette conclusion, que M. 
Houde est, dans le domaine poli­
tique canajien-français, un talent 
remarquable, qui ne donne pas ce 
qu’il aurait dû; c’est une perte aus­
si tragique que, par exemple, l’in­
succès de M. Arthur Meighen dan* 
le domaine politique anglo-cana­
dien. Le bouillant Camillien. dont 
la personnalité sans cesse efferves­
cente l’a tout d’un coup projeté 
hors de la marmite municipale 
montréalaise danf le domaine pro­
vincial et même national, a des 
dons dont nul autre, à ce moment- 
ci, parmi ses compatriotes, n’a 
donné quelque manifestation que 
ce soit. Il a du charme, de l’esprit, 
une ifltelligence aiguisée. Il porte 
un vaste intérêt au bien-être de 
l'homme du peuple, il en com­
prend la psychologie mieux peut- 
etre que n’importe quel autre chef 
de sa race. Il est dynamique, ja­
mais il n’est banal. Voyager avec 
Houde, en politique ou autrement, 
c’est être tout le temps en marche 
et ne jamais arrêter.Il y a cela 
qu’un éternel errant ne peut en­
traîner tout le monde à sa suite et 
que des gens préfèrent suivre un 
chef qui sache quand arrêter, 
quand bivouaquer, quand repartir.

G» F,

La visite de “la Pasionaria” à Paris — Un “bloc anticommuniste
en Europe centrale

L’application de l’entente de non-immixtion en Espagne

A Farit, dans un« interviouc, la député* communiât* ctpagnol* 
Dolores Iriburri, dit* “la Pasionaria”, a protesté contre la non-im­
mixtion dans I** affalr«t d’Espagne, mesure équivalant, a-t-elle dit.
à l’application de sanction contre le gouvernement d* Madrid, qui 
n’a pas asses d’armes pour combattre un adversaire armé jusqu’aux 
dents. Elle a déclaré que c’est pour remplir une “mission officielle’' 
qu'elle est venue è Paris, avec deux ministres de Madrid, et elle a 
expliqué que cette mission consistera à parcourir tout les pays dé­
mocratiques, afin de les persuader que ce qui te passe ert Espagne, 
c'est une lutte entre "(a démocratie internationale et le fascisme 
international’’.
(D’après des dépêches de TAsso- 
ctated Press, de l’agence Havas et 

de la Canadian Press)
Des Informations d’aujourd'hui 

sur les opérations militaires en Es­
pagne, il ressort ceci: des troupes 
du Front blanc semblent sur le 
point de s’emparer d’ïrun; Madrid 
affirme que ses miliciens occupent 
Huesca et ont eu le dessus dans 
divers combats.

Quant à la situation européenne, 
il se dégage ce qui suit des dépê­
ches du jour et de la nuit:

Et vers le temps où la Paslona>- 
ria révélait sa mission et protes­
tait contre l’entente de non-immix­
tion, mesure que la France et la 
Grande-Bretagne ont présentée 
comme moyen d’empêcher la guer­
re civile espagnole de causer une 
conflagration européenne, à Rome, 
le premier ministre Mussolini et le 
roi Boris de Bulgarie avaient une 
entrevue, ce qui, disent des obser­
vateurs, accroît la vraisemblance

de rumeur d’après quoi l'Allema­
gne et l'Italie chercheraient à for­
mer un "bloc anticommuniste” en 
Europe centrale. Outre les deux 
pays en question, le "bloc” com­
prendrait la Bulgarie, l’Autriche 
la Hongrie et peut-être, la Pologne, 
Déjà, la semaine dernière, des en­
tretiens entre le chancelier Hitler 
et l’amiral Horthy, régent de la 
Hongrie, avaient attiré l’attention 
de ceux qui pronostiquent la for­
mation d’un “bloc” anticommuni*- 
te en Europe centrale,

¥ * ¥
Qu’on se borne à dîne que "peut- 

être la Pologne fera partie de ce 
bloc, cela s’explique: le général 
Ganxelin, chef de l’éîal-major géné­
ral de France, et le général Ryd*- 
Smigly, inspecteur général de l’ar­
mée polonaise, viennent d’échan­
ger des visites, marquées par le 
décernement de haute* décorations. 
Voici le résumé d’une dépêche de 
Paris qui a trait à ce point de le 
politique européenne: Le ministre

de la défense Edouard Daladier 
estime que le moi* prochain la 
France aura sous les'armes 400,00(1 
hommes et que l’Allemagne en 
aura 850,000. En France, le nom­
bre des soldats de carrière sera de 
85,000. tandis qu’en Allemagne U 
s’élèvera à probablement à 280,000. 
D’après des informations venant 
de bonne source, le gouvernement 
Blum a renoncé as» projet de por­
ter à deux ans et demi la durée du 
service militaire actif. Il a jugé 
trop onéreux ce moyen d’accroître 
les forces du pays. Mais il paraît' 
qu’il s’applique à améliorer le ma­
tériel de guerre. D’autre part, il 
s’occupe d’assurer des alliés à la 
France. Ghex les autorités, on 
compte que le séjour en France du 
général Rydi-Smigly, inspecteur gé­
néral de l’armée polonaise, aura 
pour résultat de resserrer les rela­
tions militaires entre Paris et Var­
sovie. ¥ ¥ ¥

La France et la Grande-Bretagne, 
pour assurer, affirment-elles, une 
application efficace de l’entente de 
non-immixtion, ont proposé, il y a 
quelque temps, la formation d un 
comité international de contrôle. 
Aujourd’hui, on télégraphie de Lon­
dres qu’"une Allemagne hésitante ”, 
retarde la convocation du comité, 
mais que trois autres pays: l’Union 
soviétique, la Hongrie et la Fin­
lande, consentent à coopérer avec 
les puissances qui cherchent à 
coordonner les efforts ayant pour 
but. l’application de l’entente de 
non-immixtion.

Le front Bercovitch

L’actualité
Feu le Dr A. Marien

Le Dr Marien! La première fois 
que son nom frappa mon oreille, 
c’était à l’Assomption. Un profes­
seur, qui avait vécu à Paris en mê­
me temps que lui, me désignait dans 
la cour de récréation un homme 
très remarquable d’attitude: che­
velure longue et abondante, pom­
mettes saillantes, épaules larges et 
légèrement arrondies. “Ça, me di­
sait l’abbé, c’est un mattre. de la 
chirurgie.”

Le Dr Marien était revenu à VAs­
somption avec ses ''confrères”. Il 
avait vécu plusieurs années à Pa­
ris, lui aussi, de même qu’un autre 
de ses condisciples présent à ce 
“conventum", Utric Lamarche, le 
célèbre artiste-peintre qui animail 
alors le Canada de sa verve contre 
te nationalisme commençant.

Dans noire pensionnai bien em­
muré, les noms des célébrités du 
monde médical n'arrivaient à nous 
qu’à la suite de circonstances com­
me celle-là. Pendant quelques an­
nées je n’entendis plus nommer ce 
maître de In chirurgie. Mais le 
monde est petit comme on dit dans 
le peuple. J’allai, vers 1906, cueil­
lir quelques bribes de philosophie 
chez MM. de Saint Sulpice. Dans 
ma classe il g avait un élève tout 
jeune, ramassé, l'oeil vif et de ca­
ractère fort original. C’est sans \ 
doute l’homme du monde qui, sans 
être son sosie ressemble te plus — 
et pour cause! — au Dr Marien, 
puisqu'il est chirurgien comme ce­
lui-ci et son élève te plus cher. Cet 
élève s'appelait Armand Paré et il 
était le propre neveu de Marien. En 
quelques jours nous étions très liés 
l'un à l'autre. Peu de mois après je1 
fréquentais assidûment la petite 
maison blanche de ta Pointe-aux- 
Trembles si accueillante et à la por­
te de laquelle brillait ta plaque du 
Dr J.-A. Paré, beau-frire du Dr Ma­
rien et père de mon condisciple. 
Pendant plusieurs années, presque 
chaque dimanche, j'étais le com- 
niensal du Dr Marien. Rien de rien 
i l'Assomption n'aurait pu me faire 
prévoir cette éventualité.

Dans l'intimité le Dr Marien par­
lait peu, mais était aussi aimable 
qu'il semblait bourru avant le con­
tact. A cette époque il avait une 
blonde fillette pour qui il rivali­
sait de gâterie avec la maman,

femme d’un abord exquis.
Le professeur d’Université était 

habitué à la compagnie des jeunes 
gens, aussi traitait-il avec des 
égards qui me confondaient celui 
qui n’était autre chose à ses yeux 
que le compagnon de classe de son 
neveu — de son neveu préféré, 
c’est vrai!

Le Dr Marien n’avait rien d’un 
pédant. Bien que son beau-frère 
fût médecin, que l'atné de ses ne­
veux puis le second se préparas­
sent à la médecine, il était bien rare­
ment question à table de cette 
science.

Il aimait surtout s'entretenir des 
choses de son petit patelin de 
la Rivière des Prairies et il m'a tou­
jours semblé que cet homme qui 
connaissait la renommée et la for­
tune — à un moment même la très 
grande fortune — regrettait de 
n’êlre pas resté terrien. Il aimait 
par-dessus tout sa ferme et la vieil­
le maison ancestrale. Le diner 
terminé, Il enfourchait souvent son 
cheval et parlait, de cette allure 
casse-cou qui l’accompagnait par­
tout, à travers champs pour son 
domaine campagnard.

Un jour même, je. crois, il quitta 
presque complètement la clientèle 
privée pour vivre dans sa vieille 
maison au milieu de son vaste do­
maine: sa vieille maison qu'un in­
cendie affreux a réduite en cendres 
avec ses plus chers souvenirs, quel­
ques mois avant sa mort!

Cet homme qui prisait tant la vie. 
champêtre et y trouvait le sédatif 
à su vie nerveuse intense, n'était 
pourtant guère d'origine terrienne. 
L'histoire de sa famille est intéres­
sante. Son père était médecin A la 
Rivière des Prairies et avait lais­
sé le souvenir d’un bourreau bien­
faisant, d'un original et d'un es­
prit curieux, mais qui avait en hor­
reur les plaignards. "C'est un hom­
me qu’a une petite bête dans l'oreil­
le", criait un cultivateur sous sa 
fenêtre en pleine nuit pour l'émou­
voir. "Dommage, répondait-it. que 
la ne puisse manger la gros-

Son grand-père maternel était 
également médecin, te Dr Simard de 
la Potnie-aux-Trembtes, ami du 
curé Papineau et, je te pense, de 
Louis-Joseph. Il avait fait ses étu­
des à Paris et était fort savant pour 
l’époque.

Cela fait que le neveu Armand 
Paré, formé a la chirurgie par ion-
cle Amédée, appartient comme son

frère à une famille ultra-médicale: 
tous deux sont fils, petit-fils, arriè­
re-petit-fils, neveu et frère de mé­
decin.

Si te Dr Marien partait peu vo­
lontiers de médecine hors de la 
Clinique, par contre, lui parti, on 
parlait beaucoup en famille de ses 
exploits, de ses audaces calculées 
et de ses originalités. De son père 
il avait hérité le tempérament. 
U était, lui aussi, le bourru bien­
faisant. Ses élèves raconteront 
longtemps des histoires à ce sujet. 
De même qu’ils vanteront sa dexté­
rité inouïe, sa lucidité, son esprit 
inventif qui ont fait de lui un dé- 
vancier dans te monde chirurgical 
et ont illustré te nom de VHôtel- 
Dieu.

N’empiétons pas sur un domaine 
qui n’est pas le nôtre. Contentons- 
novs d’offrtr à sa famille, à laquel­
le mf passé si heureux nous a liés, 
l'hommage de notre plus pieux sou­
venir et de notre profonde sympa­
thie.

Faut ANGER

Bloc-notes
Des places

En marge de nombreuses nomi­
nations que va faire bientôt Ottawa, 
un quotidien de là-has écrit que M. 
King aura quelque mal à satisfaire 
tout le monde. Le problème, c’est 
de choisir entre les “amis du parti”, 
les "sauveurs du parti”, les “sous­
cripteurs au parti’’, les “oubliés du 
parti", les “patriotes du parti”, les 
gens prêts à tout sacrifier au par­
ti, — au point d’en accepter des 
places, se sacrifiant eux-mêmes ron. 
tre un chèque mensuel, - les “an­
ciens députés du parti”, les "an­
ciens candidats du parti”, ceux en­
vers qui “le parti a une dette d’hon­
neur’’ et tutti quanti, comme il y en 
a dans tous les partis au pouvoir. Il 
y aurait bien une condition sine 
qua non à poser à ces choix: la com­
pétence réelle. Aller la poser, ce se­
rait éliminer les trois quarts et demi 
de ceux qui attendent, sollicitent, 
envient une place, harcèlent minis­
tres, député», amis des ministres et 
de» député» pour l’obtenir, font le 
alège des hôtels, de» restaurants, 
des clubs où ils soupçonnent pou­
voir trouver ou découvrir les mi­
nistres et les gens qui ont l’orUlls

Carnet d’un
grincheux

La chasse aux place* est ouvert». De 
cent chasseurs, il en reviendra tou(ours 
quatre-vingt-dix-neuf mécontents et un

* * .
“De l’huile de ricin pour les réfractat- 

res” (manchette de la Tribune, de Sher­
brooke». Tels réfractaires qui aspirent i 
une liberté un tant soit peu rabelaisien­
ne lient parfois contraints d'en avaler. ..

★ ★ ★
Si tant de nouveaux mariés vont en­

core en voyage de noces à Niagara, Beau- 
harnois ne parait pas devoir être de si­
tôt endroit propice aux lunes de miel.

ir ★ ★
Quoi d’étonnant s’il se tue moins de 

gibier que de chasseurs, i la chasse? N’y 
a-t-i! pas plus de fusils que de per­
dreaux? é ★ é

Qui fait grief à, autrui d’exprimer son 
avis, c'est parfois pour s’excuser de ne 
pas laisser connaître le sien.

* * *
Qu’est-ce, cette forêt de Bendy? La 

plus vaste réserve forestière ministérielle, 
de 1920 i 1936. Et réservée pour les
amis.

★ ★ +

Il y aurait eu des gens portés aux lis­
tes de salaires de l'Etat qui ne parais­
saient pas aux bureaux dont ils étaient 
ceçsés relever, le temps venu d'y tou- 
cher leurs chèques mensuels? Ms les en­
voyaient chercher par leurs chauffeurs.

* * *

Deux oiseaux des plus rares: le |Our- 
naliste qui fait son journal de façon i 
réussir à plaire i tout le monde; et le 
lecteur qui trouve lisible le journal ainsi 
rédigé:

* * *
Quelqu'un avait donc besoin de filer 

en grande vitesse, aux bureaux d’un an­
cien Procureur général, qu’on y acheta 
ces mois-ci une puissante auto? Ca 

i quelqu’un avait des tuyaux quant aux 
! résultats du 17 août

★ ★ ★
Un grand converti: le Solail, M était 

pour le trust électrique avant ces mois- 
ci. Il est contre. Il estimait que le 
trust du charbon. . . enfin, ... le trust 
du charbon, il n’était pas satsissable, s’il 
existait Maintenant, le Soleil le voit, il 
est contre et M. Duplessis ne sera jamais 
trop vite aux trousses de ce trust La 
17 août, le Soleil sereit-il tombé sur le 
routa de Damas?

La CrlnchaMB

Enlèvement et séquestration de 
quarante citoyens

Pour le seul député Israélite du Parlement provin­
cial, un libéral, on a su employer la manière 

forte, avec Rentier support11 de 
la Sûreté provinciale

MM. Grégoire et Hamel 
è la radio

On trouvera en page 4 |« tex­
te des causeries sur f« politique 
provinciale prononcées hier soir 
par le maire de Québsc et dé­
puté de Montmagny et le député 
de Québec-Centre.

Un senti Israélite; M. Peter Ber­
covitch, a «té élu au scrutin pro­
vincial du 17 août. Des rares survi­
vants de la débâcle libérale, il est 
celui qui a obtenu le plus forte ma­
jorité, 1,202 voix.

En comparaison de la majorité 
des autres rescapés ministériels, 
celle de M. Bercovitch est vraiment 
imposante. Si M. Dansereau, d’Ar- 
genteuü, avec ses 608 voix, M. Mes­
sier, de Verchères, avec ses 506 
voix, M. Casgrain. de la Rivière- 
du-Loup, avec ses 130 voix, M. Con­
nors, de Sainte-Anne, avec ses 587 
voix. M. Delagrave. de Québec- 
Ouest, avec ses 282 voix, peuvent 
soutenir la comparaison, il n’en 
est pas de même, par exemple, 
pour le député de Laurier, élu par 
14 voix, non plus que pour M. 
Cléophas Bastien, député à la voix 
unique.

Le seul déptisté Israélite au Par­
lement de Québec est sans conteste 
le plus fortement élu d«* survivants 
libéraux. La circonscription qui 
l’a choisi, Saint-Louis, serait-elle 
plus profondément que d’autres 
imbue des principes, comme l'on 
dit, de notre libéralisme politique? 
La circonscription de Saint-Ix>uis 
resterait-elle comme le grand bou­
levard de ces principes? En sup­
posant que ce soit Je cas. sur ce 
boulevard—pour ne pas dire cette 
Main Street — M. Bercovitch peut 
tenir le haut du pavé. Sa majorité 
l’y autorise.

La manière
Gette majorité, pour l’obtenir, il 

semble que les amis de M. Berco­
vitch aient eu la manière, même 
la manière un peu forte, et l’entier 
support, dirait M. Taschereau, de 
la police provinciale.

Dans Saint-Louis, en effet, le 17 
août, l'enthousiasme s’est manifes­
té de curieuse façon. Le même 
jour dans Laurier, autrement dit 
uu front Bertrand, la police pro­
vinciale, sous la conduite du ser­
gent Palpé, n’est intervenue que 
pour nuire au candidat unioniste, 
le Dr Lesage, en opérant pendant 
une petite heure Je blocus de son 
comité. Dans Saint-Louis, qui mé­
rite bien la désignation de front 
Bercovitch, la même police, sous 
la conduite du même officier, le 
sergent Palpé * trouvé plus à pro­
pos et plu.* effectif, parce que plus 
radical, de bloquer complètement 
le comité du candidat unioniste, 
M. Gédéon Gravel.

Celt s’csA fait, «emble-t-il, sans 
trop de cérémonie, et dès le com- 
menremnt de l’après-midi. A ce 
qu’il semble, le sergent Palpé et 
ser. agents n'étaient munis craurun 

.mande* de perquisition. Du moins, 
ils n’en exhibèrent pas à ouelques- 
uns des témoins -de l’affaire, qui 
en furent aussi le* victimes. Les 
quartier* généraux de la police 
orovinciale avaient dû donner l'or­

dre au sergent de l'escouade d’aller 
perquisitionner et opérer. Ils 
étaient allés perquisitionnr et opé­
rer. La consigne est la consigne.

Rien à eaiair
Perquisition faite pourtant, Us 

ne trouvèrent rien à saisir dans la 
place. Rien de ■particulièrement 
louche dans la cave ni dans aucun 
placard; pas d’armes, de fusils, de 
mitrailleuses, pas de munitions, 
pas de marchandises volées ou re­
celées, pas de drogues narcotiques 
passées en contrebande, enfin rien 
de ce qui eût pu justifier un pareil 
déploiement de force constabulai­
re.

Le candidat unioniste, M. Grave’», 
avait établi son comité dans un 
magasin vacant, angle des rue» 
Saint-Denis et de Montigny. 11 y 
avait foule, ce jour-là, au comité, 
vu que c’était jour de scrutin; ma s 
cette foule n’offrait rien de sus­
pect. Au vrai, entrait au comité 
qui voulait et pareillement qui 
voulait en pou va R sortir. Il n’y 
avait rien à cacher, l’on ne cachait 
donc rien. Les agents du candidat, 
comme de raison, s’affairaient au­
près des électeurs venus aux ren­
seignements.
Un témoin oculaire et auriculaire

Un témoin oculaire et auriculai­
re, M. Joseph M. Duguay, 3570 rue 
Durocher, nous a fait le récit des 
événements après l’arrivée des 
agents du sergent Dalpé.

M. Duguay. lui-même ancien ser­
gent de la police municipale, an­
cien secrétaire de l'Association de 
bienfaisance de cette police, tra­
vaillait au comité de M. Gravel. Il 
occupait un petit réduit à l’arriére 
en compagnie de M. Ovide Lepa­
ge, 1701 rue Saint-Denis. L’arrivée 
tintamarresque de l’escouade Dal­
pé, dans des voiture» cellulaires, 
n'émut pas M. Duguay plus que 
cela. Ancien policier, il avait, déjà 
vu le panier a salade.

Le sergent Dalpé et trois ou qua­
tre agents — numéros matricules 1. 
13 et 25, — allèrent jusqu'en arriè­
re. Le sergent fouilla M. Duguay et 
puis s’en alla.

Là-dessus, M. Duguay dit que l'a­
gent no 13 l'invita à aller voir ce 
qui se passait dans la rue. La foule 
s était attroupée, bloquait la circu­
lation, rue St-Denis et rue de Mon- 
tigny. Le* voitures cellulaires, 
grandes ouvertes, avaient été recu­
lée* près d’une porte du comité, 
donnant rue dp Montigny. Un mo- 
mant donné, les agents provin­
ciaux, sang autre avla, poussèrent 
dans les paniers à salade la cin­
quantaine de personnes qui se 
trouvaient à l’intérieur du comité.

La foule a*, mit è manifester mais 
pour peu de temps; car, sur les en­
trefaites. des agents à cheval de la 
police municipale étalent apparus. 
Ilf rétablirent l'ordre, tandis ou*

les paniers à salade s’en allaient 
avec leurs prisonniers.

M. Jargailles reçoit
Aux quartiers généraux de la po­

lice provinciale, dans le vieux Pa­
lais de Justice, le chef Jargailles 
attendait les amis de M. Gravel. 
Sous son oeil inquisiteur, chacun 
des captifs fut fouillé et dépouillé 
du contenu de ses goussets, moins 
le tabac. Et puis en cellule.

Il était alors à peine trois heu­
res de l'après-midi. A six heures, 
les captifs sortirent des cellules. 
Après avoir donné noms et adres­
ses, ils furent libres de s’en aller. 
Au sergent Dalpé, oui assistait à la 
cérémonie de l’élargissement, M. 
Duguay ne put s’empêcher de de­
mander s’il y avait une accusation 
de portée contre lui-même et ses 
compagnons. Il n’y en avait pas.

M. Duguay cite les paroles mê­
mes de la réponse du sergent Dal­
pé: “Nous n’avons rien contre 
vous. Nous avons discuté de l'affai­
re et il n’y a pas d’accusation”.

Là-dessus, M. Duguay fit cette 
remarque: “C’est donc un enlève­
ment, une séquestration?”

Pour toute réponse, le sergent 
Dalpé eut un haussement d’épau­
les.

lé Breton est en prison
Pour enlèvement et séquestra­

tion, lors du scrutin de novembre 
1935, un certain Breton attend 
maintenant en prison que le ma­
gistrat Amédée Monet lui impose 
une sentence. Les agents provin­
ciaux qui opérèrent, le 17 août, au 
comité de M. Gédéon Gravel, obéis­
saient sans doute à des ordres; et 
l’on ne saurait les tenir responsa­
bles de leur conduite. Mais ceux 
qui donnèrent les ordres, même si 
les ordres vinrent de haut, ne sont- 
ils jias responsables de la même 
offense pour laquelle Breton doit 
être puni?
, Quelles que soient les gens qui 

s en rendent coupables, l’enlève­
ment et la séquestration restent 
quand même des délits prévus par 
le code criminel.

Du fait des enlèvements et dea 
séquestrations en masse, le 17 août, 
dans Saint-Louis, le candidat 
unioniste a été privé de son or­
ganisation pendant les quatre der- 
nieies heures du scrutin. L'impo­
sante majorité du seul député is- 
raelite au Parlement de Québec 
aurait-elle une autre explication?

La liât* des séquestrés
Voici la liste des personnes qui 

ont, en cette occasion, été enlevées 
du comité de M. Gravel et séques­
trées de trois heures à six heures 
dans les cellules de la Sûreté pro­
vinciale: MM. Alcide Auger. 1053 
Ste-Elisabeth; Jean Leheuf, 925 La- 
mqureux; Ferdina Trudcl, 835 San­
guine!; Josephat Normand, 922 
Ste-Elisabeth; Donat Langlois, 1606 
de Bullion; Paul Denis, 265 Lagau- 
chetlère, est; Henri Auger, 1053 
Ste-Elisabeth; Alfred Quintal, 1085 
Sanguine!; Léopold Bélanger, 1228 
Sanguine!; Joseph Bertrand, 978 
Ste-Elisabeth; Ferdinand Lepitre, 
316 Savlgnac; Ovide Lepage. 1701 
St-Denis; Jules Satelle, 1173 San*
Suinet; Joseph Sancartier. 1099 

l-Laurent; Henri Courtois, 272 On­
tario est; Jos. Allard, 8384 Fou- 

cher; M. Laplante, 1603 Saint- 
Urbain; Louis Arcand, 7089 DeLo- 
rimier; O. Leclair, 4660 Cartier; C. 
Michaud, 1732 St-Denil, Apt 9^
A iSuile à la page 3)
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Choses d’Espagne
Regardons la carte — Nettoyage — La junte nationale et ses adversaires

jVou« empruntant au dernier nu­
méro de Je- suis partout arrivé à 
Montréal (numéro du 22 août), ces 
détails sur la situation espagnole:

Regardons la carte
Un de nos amis qui vient de pas­

ser deux semaines dans une villa 
isolée du bassin d’Àrcachon et qui 
s'est imposé la discipline de ne pas

ne le pensait. Une étroite bande 
de terrain, comprenant il est vrai 
les grandes villes de Saint-Sébas­
tien, Bilbao, Santander et Gijon. 
reste soumise au gouvernement de 
Madrid, mais, là aussi, les marxis­
tes sont réduits à la défense et ce 
sont les patriotes qui attaquent. 
L’Almirante Cervera, YEspana et 
le Velasco soumettent les villes 
rouges à un incessant bombarde­
ment. Les colonnes du général

lire de journaux, sans toutefois ] M0la attaquent Saint-Sébastien et 
réussir à ne pas entendre la T. S. (run, et au moment où nous écri- 
F„ est revenu tout récemment à | vons ces lignes, les légions carlis
Paris fort découragé.

“Ça va très mal pour les natio­
naux espagnols”, fut sa première 
réflexion.

Et, en effet, si l’on s’en tient à la 
radio-Pivert, ça va très mal, car les 
speakers du Front populaire fran- 
çois prennent bien soin de ne dis­
tiller à leurs auditeurs que les seuls

tes auraient atteint les faubourgs 
de ces deux villes. Irun prise, ce 
sont les communications coupées 
avec la France, l’impossibilité de 
recevoir les ravitaillements de tou­
tes sortes — armes comprises, grâ­
ce au truc des wagons plombés ex­
pédiés “en transit” — dont notre 
gouvernement est si prodigue.

Il est dépensé, de part et d'au-communiqués du Frente popular. { tel courage, qu’on ne peut
En lisant la plupart des quotidiens fai’e (|e pr(5tW)Stirs sur le sort im­

médiat de tel ou tel point disputé.qui embrouillent tout, on n’en sait 
d’ailleurs pas beaucoup plus, en dé­
pit de l’outrage des titres et des 
"papiers” à sensation. Penchons- 
nous donc sur la carte.

Samedi dernier, nous faisions re­
marquer que, depuis le début de la 
guerre de position, les nationaux 
n'avaient été contraints de battre 
en retraite sur aucun point du front 
et que, au contraire, ils prenaient 
presque partout l’offensive. Ceci 
reste vrai cette semaine encore, et 
tous les communiqués de Madrid 
n’y pourront rien changer. Une 
seule victoire, une seule, serait mille 
fois plus convaincante.

Or, cette semaine, le seul effort 
offensif des rouges s’est porté sur 
la grande île de Majorique et sur sa 
capitale: Palma. II est loin d’ètre 
couronné de succès. Les miliciens, 
protégés par les navires de guerre 
gouvernementaux, ont bien réussi à 
débarquer, mais, sitôt après, les na­
tionaux de Palma leur ont infligé 
un sanglant échec, et la colonne du 
capitaine Bayo a été, dit-on, com­
plètement anéantie. D’après la ra­
dio de Barcelone, elle résisterait en­
core. De toutes façons, sa situation 
est des plus précaires, et le soulè­
vement des populations escompté 
par les rouges ne s’est pas produit. 
Majorique reste nationale.

Le deuxième "fait d’armes” re­
vendiqué par Madrid est la reddi­
tion des insurgés d’une caserne de 
Gijon. Il s’agit, en réalité, d’une 
poignee de gardes civils dont la si­
tuation était depuis longtemps in­
tenable, et leur capitulation ne mo­
difie en rien la nouvelle carte d’Es­
pagne.

Oviedo, dont Madrid annonce la 
chute quotidiennement, tient tou­
jours, malgré les mineurs asturiens 
qui F assiègent, et la garnison de To­
lède résiste, elle aussi, sans commu­
nications, sans ravitaillement, avec 
un héroïsme admirable.

Nettoyage
Sur les fronts de combat, par 

contre. la situation n'a cessé de se 
modifier en faveur des nationaux.
On sait que le plan des généraux 
consiste à “nettoyer” les zones ex­
centriques de dissidence avant 
d entreprendre la grande offensi­
ve contre Madrid. Le plan est en 
train de se réaliser point par point.

Déjà, toute la frontière portu­
gaise, de l'océan à la Méditerranée, 
est tombée aux mains des natio­
naux, et la prise de Badajoz a heu­
reusement achevé ce travail de 
"déblaiement”. Notons que le 18 
juillet, premier jour de la guerre, 
les insurgés ne pouvaient commu­
niquer avec le Portugal que par un 
‘‘couloir" large à peine île quel­
ques kilomètres. Aujourd'hui, après 
un mois de lutte, c'est le contraire.
Aucune communication n’est plus 
possible entre le pays de M. Sala­
zar et les républiques soviétiques 
de Madrid, de Valence et de Bar­
celone. On mesure ainsi l'étendue 
de l’effort fourni par les hommes 
du général Franco.

Au Sud. une seule tache de dis­
sidence: les mines du Flio Tinto.
La présence d’ingénieurs anglais 
retenus comme otages par les mar- ; conciliation de ses membres, leur 
xistes a seule retardé l'action des ‘ désir de ne froisser aucune convic- 
troupes nationales. Aujourd’hui. I tion et d’unir tous les patriotes sous 
les Britanniques ont été évacués et i le même idéal commun: celui de 
la chute de Rio Tinto n’est plus 1 l’Espagne rénovée. Ceux qui guet- 
qu'une question d’heures. Les mi- ! taient. cette semaine, une défaillan-

II se peut que la lutte pour la 
possession des côtes du golfe de 
Gascogne se prolonge encore un 
certain temps. I-es anarchistes de 
Saint-Sébastien et de Bilbao parais­
sent résolus à défendre chèrement 
leur peau, mais le résultat ne fait 
guère de doute.

En attendant d’avoir atteint ces 
objectifs, les nationaux se conten­
tent, sur les autres fronts, de “te­
nir” les positions acquises, sans 
chercher à les améliorer, et ils y 
parviennent fort bien, malgré des 
furieux assauts des miliciens de 
Madrid et de Barcelone.

Le front de Guadarrama, bom­
bardé pourtant avec des obus à gaz 
asphyxiants — le commandant 
Fuentés, chef de i’artiüerie répu­
blicaine, était si fier de ses gaz 
toxiques qu’il a invité le correspon­
dant de l’agence Havas à assister 
à leur ’‘inauguration’’ — ce front 
n’a donc subi aucune modification.

Même chose devant Saragosse, 
attaquée par les légions anarchis­
tes du fameux Durruti, ex-pistolero 
que ta police argentine recherche 
pour meurtre et agression à main 
armée.

Toute la morale de cejte guerre 
hispano-soviétique tient dans ta 
promotion de ce Durruti et dans le 
culte que lui vouent les anarchis­
tes du Frente popular catalan. On 
comprend a lissa que les défenseurs 
de Saragosse n’éprouvent pas trop 
de difficulté à résister. Car ü ne 
suffit pas, pour fa i ré une armée, 
de rassembler devant l’objectif de 
M. Paramount les photogéniques 
prostituées du Barrio Chino, ni de 
leur doner pour chef un perceur de 
coffres-forts. I-a science militaire 
ne s’improvise pas et chaque jour 
apiKirte une nouvelle preuve de la 
supériorité des officiers, sous-offi­
ciers et soldats révoltés contre la 
tyrannie marxiste.

Pour terminer notre tour d’ho­
rizon, signalons enfin que Tannée 
du général Franco manoeuvre éga­
lement en direction de Malaga en­
clave rouge que Ton va s’efforcer 
do réduire.

Et enfin il y a Carlhagéne! Mar­
di, les nationaux annonçaient 
triomphalement que la grande cité 
méditerranéenne s’était révoltée 
contre le Frente popular. Ce serait, 
certes, si elle était confirmée, une 
nouvelle d’importance et qui aurait 
sur Tissue de la lutte les plus heu­
reuses répercussions. Mais depuis, 
Radio-Séville n’a plus parlé de Gar- 
thagène et, de son côté, Madrid 
s’est désintéressé de la question au 
point de ne pas même publier un 
démenti.

Le bruit a également couru que 
des négociations étaient engagées. 
L'acharnement des deux partis les 
rend invraisemblables, à moins 
qu’elles ne concernent l’échange 
des prisonniers.

La junte
et ses adversaires

Nous avons dit, samedi dernier, 
comment fonctionnait la junle mi­
litaire, son effort de réorganisation.

Ÿ * *
A Alicante, les gendarmes de la 

garde civile n’ont plus le droit de 
circuler sans un permis de la Fédé­
ration anarchiste. A Madrid, la 
circulation est interdite à partir de 
vingt et une heures, dans Tespéran- 
ce d’empêcher les crimes nocturnes, 
car, après avoi tué les “fascistes”, j 
on commençait à tuer les partisans 
de M. Azana.

Les communistes restent, eux 
aussi, à l’écart. Ils seraient plus 
disposés à s’enrôler dans l’armée 
régulière que leurs frères ennemis, | 
mais, puisque les anarchistes com- [ 
battent en formations autonomes, | 
les bolcheviks ne veulent pas être ! 
en reste. A côté de ces deux ar­
mées, il y en a une troisième, l’ar­
mée régulière, ou ce qu’il en est 
resté après le départ (ou l’exécu­
tion) des nationaux. Ajoutez la gar­
de civile et la garde d’assaut... 
Cela fait une belle confusion. Cha­
cun tiraille de son côté et travaille 
pour son propre communiqué.

Pour égorger les prêtres et déter­
rer tes carmélites, tout le monde, 
certes, était d’accord. Pour com­
battre tes fascistes, cela va déjà 
beaucoup moins bien; mais le jour 
où il faudrait — ce qu’à Dieu ne 
plaise! — organiser une victoire 
commune, alors seulement commen­
cerait la véritable guerre civile. Re­
marquez qu’il y a, là aussi, des pré­
cédents illustres. Les Jacobins ont 
anéanti les Girondins et Lenine n’a 
pas hésité un instant à faire fusil­
ler tous ses anciens alliés anarchis­
tes. Quoi qu’il arrive, nous ne don­
nons pas cher de la peau du pisto- 
lero généralissime Durruti.

L’Ecole des sciences 
sociales de Montréal

neurs sont étroitement encerclés 
et, meme si Ton n’emploie pas la 
force pour les réduire, ils seraient 
contraints de se rendre faute de 
ravitaillement.

Sur le front Nord, l’action des 
nationaux a été moins rapide qu’on

Avis de décès

ce îles généraux auront été déçus 
une fois de plus. Franco s’est ren­
du à deux reprises à Burgos pour 
s'entretenir avec ses pairs. Nous 

| ne sommes pas dans le secret des 
| délibérations, mais il est manifeste 
1 que toutes les décisions sont prises 
| en commun et que T“unité d’action” 
i des militaires n'est pas un vain 
1 mot. Les offensives sont déclen­
chées suivant un plan d’ensemble, 

C.VDIELX — a Montréal, i* 2 sépt est j d'ailleurs fort simple et fort logi-
que nous avons exposé et qui, 

rit*. Funérailles samedi x 9 hrs Le con- jusqu a maintenant, s execute sans
vol funèbre pa 
<le. 6988 8t-Ht

partira des salons Urgél Bour- 
lubert à S h. 30 pour se ren­

dre X régllsr St-Stanislas de Kostka et de 
la au cimetière COte des Neiges Parent* 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

accrochage sérieux.
Les amis du Frente popular vou­

draient bien pouvoir en dire autant. 
En Espagne rouge, trois gouverne-

-------------------------- nients rivaux et jaloux: Valence.
a Montréal. is Ist sep- ! Barcelone et Madrid, auxquels 

vient de s'ajouter, depuis mercre­
di, le Comité exécutif de Bilbao. Et 
encore, si la division se limitait à 
un morcellement territorial! Mais, 
à côté de chaque gouvernement, 
surgissent des pouvoirs irresponsa­
bles et terriblement exigeants qui 
prétendent exercer sur la gestion

CrENDHEAU.
tsmbrè 1936. décédé X 74 an*. Napoléon 
Gendreau, époux d'Amanda Constant. Fu­
nérailles lé vendredi. 4 septembre Le 
convoi funèbre partira de *a demeure, no 
*76 ave Strathcona. Weatmount, X 8 h. 
15 du matin, pour se rendre X l'église 
Saint-Léon de Weatmount. où le service 
sera célébré X 8 heure» 30. et de li au ci­
metière de la Côte des Neiges. Heu de sé­
pulture Parent* et amis «ont priés d'y as- 
c.- tsr sans autre invitation.

—- des affaires publiques une influon-
MCé-DAi rtnc 0,e M. Companys, prési-INCV.KULUGIC dent de la généralité de Catalogne,

coutLLARD -*T Montréal, le 1er x 56 ' ï*. |«‘-mèmc prisonnier des anar- 
l». François CouiHard. époux d'Eltse Le- ; enisles tout puissants de la G. N. T.au»

clerc et de la F*A.I. A Madrid ce sont 
Roger.Lucien, m» de Phuiae Demers et ; !?s ’"Hrxistes communistes el socin- 
de Mélétlme Hogue, de Saakatchewsn j listes qui prennent te pas sur tes

DESLOGES - A Verdun le 1er. Joeeph anarchistes, mais de toutes façon* DealOfiét. époux d'Ellsa Auger », , luuus laçons,
Dumas — a St-isidore le 2 x 64 ans, "• Mirai, 1 herboriste president du 

Toussaint Dumas, époux de Rosinn Brnl». Conseil, ne saurait prétendre à m 
tooere - A Montréal, i* 2. x 87 .ns | oune nutorité réelle Se" volontés

sont prises en dérision par ses tur­
bulents alliés et, sous peine de rom- 
prr le fragile Frente popular, il lui 
faut se soumettre, encore se sou­
mettre, toujours se soumettre. Dans 
ces conditions, il ne saurait non 
plus être question d'unité dans le 
commandement militaire. Les anar­
chistes n’ont d’ordre à recevoir de 
personne. Ils ont leurs propres ba­
taillons, avec leurs propres chefs 
qui méprisent les galons et s’intitu- 
lent avec pédantisme des “techni-

Mlle Marie Kugère 
GENDREAU — A Montré»! lé 1er. X 74 

ans. Nap. Gendreau, époux d'Amanda 
Constant.

MAJOR — A Montré»! le 31. X 57 »ns 
Mme veuve Oel»s Major, née Blanche 
Ouellette

MA (ISOLAI8 — A 1 Aa*omptlon. le 1er. » 
72 ans, Georgianna Perreault, épouse en 
iree noces de feu Joseph St-Oerraatn et 
en secondes. d’Edouard Maraolals 

OUELLETTE — A Val-Morin, le 31 X 55 
an*. Corinne Flllatrault. épouse de Fidèle 
Ouellette.

ROUSSEAU — A Lac h! ne le 2. à 84 ans. 
Olllee Rousseau, époux de feu Déllna
Pandurand

SYLVAIN - A Montréal le 2, X 70 an*. 
Jacques Sylvain, époux d'Aibertlne lethal 'euens mililnires"-

AVANTAGES DE L’ENSEIGNE­
MENT QU’ON Y DONNE
La formation de théoriciens n’est 

pas le but que poursuit TEcole des 
sciences sociales, économiques et 
politiques de Montréal. Elle ensei­
gne il est vrai ta théorie, mais en 
indiquant à ses élèves les moyens 
de l’appliquer à la pratique. Cette 
théorie devient pour eux un fil con­
ducteur grâce auquel ils pourront 
mieux se guider ou se préparer à 
guider les autres que s'ils n’avaient 
pour y réussir que les leçons d’une 
expérience plus ou moins longue et 
souvent incomplète.

Les leçons de la pratique ne sont 
pas à dédaigner, mais une théorie 
sûre et saine en accroît la force, 
en décuple l’efficacité.

Les élèves entrerofit aussi dans 
ht vie. avec une intelligence et un 
jugement plus tôt mûris, pourvus de 
connaissances spéciales qui leur 
permettront de réussir plus vite, de 
mieux se distinguer, d’inspirer plus 
de confiance, de se classer de bonne 
heure parmi Téiite. L’Ecole les au­
ra ainsi mis par son enseignement 
spécial, à pied d’oeuvre et préparés 
à leur tâche et à leurs fonctions. Its 
auront donc obtenu à la fréouenter 
un premier résultat pratique, D’au­
tres suivront vite.

Pour tous renseignements sur le 
programme, les conditions d’admis­
sion, les horaires de TEcole, s’adres­
ser par écrit au directeur de TEco­
le, 1265, rue Saint-Denis,"Montréal.

Faits divers
“Télégraphes”

M. Jean-Paul Gaboury, 613, rue 
Dufresne, sous-officier rapporteur, 
le 17 août dernier, au poil No 2 du 
comté de Sainte-Marie, a retiré la 
plainte qu’il avait portée pour sup­
position de personne contre M. Er­
nest Prévost, 567, rue Dufresne, et 
M. le juge Gustave Marin a acquit­
té ce dernier. M. Gaboury a décla­
ré que la police avait coffré le 
mauvais Prévost, qui court encore 
celui-là.

Pour ce qui est de Daniel Lemsis, 
accusé lui aussi de supposition de 
personne, il a reconnu sa culpabi­
lité et a été condamné â $50 
d'amende et aux frais ou, à défaut, 
à deux mois de réclusion. Com­
me il est sails argent, personnelle­
ment, il a pris le chemin des cellu­
les, en attendant que quelau'un 
s’occupe de son sort
Hôtel incendié _

Saint-Jean dTbervnie, 3. (C.P.)— 
Un violent incendie s’est déclaré 
hier soir à Phôtel Richelieu, un des 
plus vieux ici, et l’a considérable­
ment endommagé.
Il l’échappe belle

Alors qu’il réparait des fils au- 
dessus du dix-huitième pilier du 
pont Victoria hier, Henry Delong- 
champs, 26 ans. 6050. avenue du 
Parc, employé ue la compagnie 
Hell Telephone, a perdu l’équilibre 
pour plonger dans k fleuve. Aler­
tés [Kir ses cris, ses compagnons 
de travail sont allés chercher de 
l’aide et sont parvenus à le secou­
rir à temps. I>elongchamps a été 
transporté à Thôpilal Généra] de 
Montréal où les médecins ne jugent 
pas son étal critique, car il ne 
souffre que de contusions au visa­
ge et au cuir chevelu.
L’auto de M. L.-B. Cordeau

M. Je juge Enright a condamné 
Alexandre Huot, 334, rue Savignac, 
à dix-huit mois de prison après 
l’avoir trouvé coupable d’avoir volé 
Jaulo de M. L.-B. Cordeau, prési­
dent de la Commission des liqueurs 
de la province de Québec. Dos dé­
positions entendues au procès, il 
appert que Huot, disant qu’il était 
de l'organisation libérale, a obtenu 
la voiture de M. Cordeau pour fins 
électorales. Malheureusement pour 
lui, il ne donna plus signe de vie 
après avoir [iris l'auto de M. Cor­
deau. qui a fait émettre un mandat 
d’amener contre lui, mandat qui 
lui a valu sa condamnation.
Pour réduire les accidents 

d’autos
Charlottetown, 3. (C.P.) — M. 

| I heodore G. Morgan a fait les sug­
gestions suivantes à une réunion de

1 Association canadienne des bon­
nes routes:

“Je suggère la création d’un co­
mité interprovincial du trafic. Je 
crois qu’en rendant uniforme dans 
tout le pays la loi des véhicules- 

i moteurs et qu’en punissant sévère- 
j ment les infractions aux règlements 
j de la circulation on contribuerait 
grandement à réduire les accidents 
et les dommages à la propriété.” 
M. Morgan a encore ajouté: “Il 
faut se montrer plus sévère dans 
l’octroi des permis de conducteur 
et il est nécessaire de faire com­
prendre aux conducteurs que pour 
toute infraction grave ils perdront, 
non seulement leur permis de con­
duire, mais encore l’usage de leur 
voiture.”
Enfant blessé

Marcel Jubinville, 2 ans, dont les 
parents demeurent à 4463, avenue 
de THôtel-de-Ville, a eu la main 
prise dans une essoreuse électri­
que. On Ta conduit à Ste-Justine, 
où Ton considère son état comme 
très critique.
Violent incendie

Grâce à la prompte intervention 
des pompiers de Montréal, aucune 
perte de vie n’a été enregistrée à 
la suite du violent incendie qui a 
éclaté hier à Thôpital du Dr A. 
Boucher, 1484, rue Crescent, où se 
trouvaient plusieurs malades.
1,700 gallons d’alcool saisis

Saint-Jean, province du Nouveau- 
Brunswick, 3. (C.P.) — La police 
fédérale a saisi depuis dimanche, 
à trois reprises, le total de 1,700 
gallons d’alcool. Le fisc est censé 
prélever sur cette quantité des 
droits de $25,000.
Le roi Edouard VIII

a été précipité à l’eau 
en Grèce
Londres, 4. (A.P.) — Le roi

Edouard VIII, en villégiature dans 
les eaux grecques, a pris hier un 
bain forcé, lorsqu’une vedette- 
automobile de son yacht Nahlin, 
fit chavirer l’esquif qu’avironnait 
le souverain. »

La vedette, passait à toute vi­
tesse à côté de l’embarcation, qui 
culbuta 'dans le remous, et le roi 
fut précipité à l’eau, d’où il fut vi­
vement retiré par l’équipage du 
canot qui avait viré en toute hâte. 
Un quart d’heure après, il n’y pa­
raissait plus, dit le Herald.

Sir Edward Beatty 
parle de politique
Au Board of Trade de Calgary

Le récital d’orgue
du Dr Courboin

CE SOIR, Â”mÂÎSONNEUVE
Voici le programme que le Dr 

Charles Courboin, exécutera, ce 
soir, sur les orgues de l’église du 
Très Saint-Nom de Jésus, à Mai­
sonneuve: Choeur dialogué, de Gl- 
gout; Cantabile, de Franck, Aria, de 
Bach. (Pour la partie du concert 
qui sera irradiée, voir dans la co­
lonne de la radio). Le concert-sa­
cré aura lieu sous la présidence de 
M. le chanoine J.-N. Dupuis, Y.F., 
curé de la paroisse. Outre le réci­
tal du Dr Courboin. le concert de 
ce soir comportera des choeurs exé-

Caigary, 3 —Sii Edward Beatty, 
président du Pacifique Canadien, 
était hier soir l’hôte d’honneur à 
un diner offert par le Board of j 
Trade de cette ville. Sir Edward, 
q«i prononça l’allocution de cir­
constance, a parlé de politique, 
une question délicate à l’heure ac­
tuelle, a-t-il dit* et 'dont la discus­
sion, par quelqu’un qui ne fait pas 
de politique active, risque parfois 
de provoquer Tire des politiciens.

“11 existe dans notre vie natio­
nale”. dit le président du C.P.R., 
“certaines choses qui sembleraient 
indiquer que nous n’avons pas tou­
jours agi sagement dans la condui­
te des affaires du pays. Nous de­
vons admettre en toute franchise 
que jamais peut-être, dans toute 
Thistoire du Canada, les gouverne­
ments démocratiques n’ont été aus­
si peu respectés qu’en ce moment. 
Cette attitude de notre population 
à Tégard de ses gouvernants est 
évidemment le résultat du mécon­
tentement général occasionné par 
le passage d’une période d’opti­
misme et d’expansion à une autre 
d’inactivité et niême de rétrogres­
sion économique. Le même esprit 
critique, tantôt justifié, tantôt in­
juste, se manifeste à Tégard des 
grandes entreprises, de TEplise, et 
de nombreuses autres institutions. 
De tels sentiments sont compré­
hensibles dans un pays libre”.

Les hommes d’affaires
Sir Edward croit en toute sincé­

rité que les échecs que nous avons 
subis dans les affaires sont avant 
tout attribuables aux hommes d’af­
faires eux-mêmes, bien qu’en cer­
tains cas, ils aient été provoqués 
ou accentués par les erreurs des 
gouvernements. Il n’est pas de 
ceux qui croient que dans un pays 
démocratique, le gouvernement ne 
doit faire autre chose que mainte­
nir Tordre, laissant toute sa liber­
té à l’initiative privée. C’est là, ce­
pendant, la base théorique de no­
tre gouvernement constitutionnel, 
dont l’origine remonte au Parle­
ment d’Angleterre, institué pour 
empêcher le roi et ses officiers de 
léser les citoyens dans leurs 
droits. Ce principe basique, natu­
rellement, a pu etre modifié, car 
un pays libre est parfaitement li­
bre de restreindre ses propres li­
bertés, “Jusqu’à quel point nous 
sommes-nous éloignés de ce prin­
cipe dans la conduite des affaires 
de ce Dominion?” demande sir Ed­
ward Beatty.

Avec notre système actuel de

cutés par la chorale paroissiale du 
T. Saint-Nom de Jésus (cent voix), 
dirigée par M. J.-Théo. Legault, no­
taire, et accompagnée à Torgue 
par M. Bernard Brien. La chorale 
exécutera les pièces suivantes: Can­
tate Domino, de Haendel, O Saluta- 
ris Hostia, de Dubois, Tollite Hos- 
tias, de Saint-Saëns, Jérusalem ac­
clame, de Noyon. Le public est 
cordialement invité au concert.

gouvernement démocratique, il est 
impossible de. choisir des gouver­
nants compétents pour diriger les 
affaires de TEtat, comme on choisi­
rait des directeurs pour adminis­
trer une grande entreprise. Les 
alternatives possibles seraient le 
fascisme ou le socialisme, deux 
principes basés sur la théorie que 
c’est le gouvernement qui doit 
“conduire le pays”. Le président se 
refuse à admettre ces systèmes, car 
i! se dit convaincu que ie peuple du 
Canada ne chercher pas à changer 
la forme historique de son gouver­
nement. Il peut se tromper dans ce 
qu’il doit attendre de ses législa­
teurs, mais il ne commettra pas 
Terreur fatale de croire qu’une dic­
tature tyrannique serait la solu­
tion de nos difficultés.

La faute des citoyens
Sir Edward déplore cette ten­

dance de certains citoyens de tou­
jours harceler les gouvernements 
pour les obliger à faire des choses 
qui ne devraient pas être faites, 
sans se soucier des conséquences, 
et voit là une des causes princi­
pales des embarras dans lesquels 
nous nous débattons. Cela se mani­
feste par l’état actuel de nos finan­
ces publiques. La continuation d’un 
pareil état de choses risque de fai­
re crouler un gouvernement démo­
cratique. Et, si cela arrivait en no­
tre pays, la faute n’en serait pas 
tant à la machine politique ou à 
ceux qui s’offrent pour servir le 
public, qu’aux citoyens eux-mêmes, 
qui cherchent trop souvent à in­
fluencer les actes des gouverne­
ments de manière à protéger les 
intérêts de certains groupes au dé­
pens de l’ensemble de la popula­
tion.

Les chemins de fer
Sir Edward Beatty se sert, pour 

illustrer ce point, de l’importante 
question des chemins de fer, qu’il 
connaît naturellement à fond. Cer­
tains attribuent nos difficultés 
dans ce domaine à l’ingérence du 
gouvernement au profit de certai­
nes régions; d’autres prétendent 
que Ton doit en chercher la cause 
dans les erreurs de l’initiative pri­
vée, tandis que d’autres encore jet­
tent le blâme sur Maskenzie et 
Mann et les tiennent en partie res­
ponsables de la mise à exécution 
d’un programme de construction 
ferroviaire exagéré pour les be­
soins du pays.

Par contre, aujourd’hui que Ton 
cherche a sortir de l’impasse, on 
dit en certains milieux que le Pa­
cifique Canadien veut s’approprier 
le chemin de fer du peuple. Pour­
tant, sir Edward affirme qu’il n’a 
suggqré autre chose qu’une entente 
entre le gouvernement et le Pacifi- 
que. Canadien pour l’exploitation 
conjointe des deux grands réseaux 
sur une base plus économique et 
de plus grande efficacité. Cela au­
rait évidemment pour résultat d’é­
pargner des impôts aux contribua­
bles et de profiter aux actionnai­
res du Pacifique Canadien. Et sir 
Edward répète que bien qu’il ait 
déjà répondu à tous les arguments 
que Ton a pu apporter contre ce 
projet — danger de monopole, mi­
se à pied d’employés, etc. .— on 
continue de les renouveler comme 
sus n’avaient jamais été réfutés. 
C est à croire qu’il y a mauvaise

.Ur'

Carabines et fusils - Peintures
Hulls à moteurs

AiGÜIHAGE DE TONDEURE8 A GAZON 
sui machine spéciale 

Remontage de raquettes de tennis
MAURICE BOURGUIGNON

fti7 est, Ontario.

fol de la part de leurs auteurs.
La question de l’unification de* 

chemins de fer est un problème, 
d’intérêt national, qui doit être dis­
cuté librement 'et sans passion par 
les gens sincères. Et qu’une admi­
nistration refuse de se rendre à 
toute suggestion que je pourrais 
offrir à la population de ce pays, 
il est de mon devoir d’accepter le 
verdict rendu, quel qu’il soit.

Sir Edward termine en disant 
que les chemins de fer sont loin 
d’être notre seul problème à l’heure 
actuelle, et formule l’espoir que nos 
législateurs sauront, par leur sa­
gesse et leur courage, y apporter 
les solutions qui s’imposent. Il im­
porte surtout de cesser de surchar­
ger ue gouvernement de fardeaux 
inutiles.

Si vous voyagez. . •
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pout 
tous les pays au tarif det compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobos, 
aussi hôtel*, assurances bagages ef acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez HArbour I241A.

Une invitation 
aux amateurs 

de golf
Le magnifique club “Lac Placide'’, 
dans les Adirondack*, doit tenir un 
tournoi "Invitation” pour amateurs. I 
les 10-11-12 septembre.
Les amateurs de Montréal sont très 
cordialement Invités par le Préat- 1 
dent du club, Monsieur Samuel S. 
Packer, èt prendre part à ce tournoi.
Le parcours en auto est d’environ ! 
3M. heures, aussi bonnes correspon­
dances par chemin de fer.
Pour renseignement* supplémentai- ! 
res, s'adresser à ,

Jules Hone
i

représentant particulier du 
Président,

Edifice University Tower, angle rues ; 
Université et Sainte-Catherine 

ou aux Agences de Voyage,

Seulement deux fois par an \
■ ■ ■ ■ «

REDUCTIONS
GENERALES

chez C^Max^Seauüah
Complets et Pardessus pour toutes saisons

Costumes de Sport et Chaussures pour hommes

Çh emises/ Cravates, Chaussettes

Rob es de Ch ambre, Chandails 

Pyjamas, Gants, Chapeaux

Sous-vêtements, Etc., Etc.

•dr Les articles ci-dessus 
ainsi marqués comportent 
des réductions diveiscs, 
mais ioutes substantielles 
Tous les articles marqués 
d'un disque # compor­
tent une réduction absol"«

cMzriBemmisç*
2Ô5 rue St Jacques O.

Notez les choses qu'il vous 
faut ou dont vous aurez 
besoin plus lard. Venez 
constater quelles grandes 
économies vous poiwc: 
faire en achehuit mainte­
nant. Tout article est de la 
qualité régulière Max Beau-

hommes
Président

magasin
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— CALENDftltft —
Demain: VENDREDI. 4 leptembre im

1er vendredi. De U férié.
Lever du eolell. i b. 24.
Coucher du soleil, 6 h. 23.
Lever de U lune. 7 h. 59.

Pleine lune, le <er, * 7 h. 43 du matin. 
Dernier quart, le 7, à 10 h. du eoir. 
Nouvelle lune, le 15. à 0. 47 m. du sou 
Premier quart, le 23, à 5 h. 18 m. du soli. 
Pleine lune, le 30, à 4 h. 7 du soir.

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de fs “Canadian Press’4, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

JEUDI 3 SEPT. 1936

— DEMAIN —
BEAU BT FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum M.
Même date l’an dernier €5.
Minimum aujourd'hui 54.
Même date l’an dernier 52.

BAROMETRE: 10 h. a.ra. 29.70. 
Chiffres foinnta par ta Maison 

lt.-R de Mes», 300-a St-Deale. Montréal

Les aviateurs américains Merrill 
et Richman volent de New-York

en Irlande en 18h. et 38m.
C’est la traversée aérienne de l’Atlantique 

la plus rapide jusqu’ici
LONDRES, 3. (À.P.) — Les aviateurs américains Dick Merrill 

et Harry Richman ont volé de New-York en Irlande en 18 heures 
et 38 minutes. Ils ont dû (aire un atterrissage forcé, cependant, 
à 175 milles de leur point de destination: Croydon, mais ni l'avion 
n * été endommagé ni ils ne se sont fait un brin de mal. C’est la 
traversée aérienne de l’atlantique la plus rapide qui ait jamais été 
faite.

Partis hier après-midi, de l’aéroport Floyd Bennett, à 4 h. 37, 
Merrill et Dickman ont fait route vers Terre-Neuve et de li se sont 
lancés au-dessus de l’Atlantique.

A 7 h. 30 ce matin, les aviateurs ont conversé avec des gens 
de Jacksonville et de la Nouvelle-Orléans. La distance se trouvait 
alors de 3,100 milles environ. Ils ont déclaré à ce moment qu’ils 
approchaient de la côte de l’Irlande et que la pluie et le brouillard 
rendaient leur marche difficile. La course totale était de 3,446 
milles.

Les aviateurs ont atterri à Llwyncelyn, dans le Carmarthenshi­
re, à cause de I épuisement de l’essence. Ils poursuivront proba­
blement leur route jusqu’à Croydon s’ils peuvent se procurer rapi­
dement de l’essence.

Ils ont voyagé à la vitesse moyenne de 185 à 190 milles à 
l’heure, dans leur avion LADY PEACE.

En 1927, le colonel Lindbergh a mis 28 heures et 38 minutes à 
atteindre Dingle-Bay, située près de Llwyncelyn. L’an dernier, Fé­
lix Waitkus, Américain d’origine lituanienne, a atteint la côte irlan­
daise après une envolée de 23 heures et 15 minutes.

L’aide communiste 
à Madrid

Advenant une 
victoire du 

Front blanc
Les chefs militaires affirment

carrément que l’on n’a pas 
encore formulé de projet
Burgos, 3 (C. P .-Havas). — La 

constitution d’un “conseil de guer­
re national carliste” pour coordon­
ner les activités monarchistes dans 
toutes les parties de l’Espagne aux 
mains du Front blanc font présager 
un mouvement de restauration de 
Ja monarchie. La junte militaire 
qui conduit les opérations et admi­
nistre en ce moment une partie de 
l’Espagne n’en donne pas moins 
un démenti à toutes les rumeurs 
oui circulent à l’étranger au sujet 
du gouvernement que se donnera 
l’Espagne advenant le cas d’une 
victoire du Front blanc. Les chefs 
militaires affirment carrément que 
l'on n’a pas encore formulé de pro­
jet.

C’est le comte de Rodezno, chef 
dm parti traditionaliste, qui a été 
élu président du conseil de guerre 
monarchiste. Les traditionalistes 
— les carlistes — réclament la res­
tauration sur le trône d’Espagne 
d’un membre de la famille de don 
Caçlos de Bourbon. Il y a eu des 
démarches de faites en ces der­
niers temps pour unir les deux 
branches de la famille de Bourbon 
dans la personne de don Juan, 
prince des Asturies. ___

La cause du pharmacien 
Desrosiers

ECHO D’UNE ASSEMBLEE 
ELECTORALE

M. le juge Gustave Marin a conti­
nué ce matin au 16 septembre la 
cause de M. Georges-L. Desrosiers, 
assistant-pharm arien, accusé de 
s’être parjuré en assennentant, de­
vant M. le magistrat Métayer, une 
plainte à l’effet que le détective 
Hector Dorais, de la Sûreté provin­
ciale, s’était porté à des voies de 
fait sur lui à l’assemblée politique 
qu'a tenue, le mois dernier. Tan- 
ricn procureur général, Me Char­
les-Auguste Bertrand, à l’angle du 
boulevard Saint-Laurent et de la rue 
Saint-Zotique.

C’est à la demande du déterlive 
Dorais que M. le magistral Miller, 
le 14 août dernier, a signé un man­
dat d’amener contre M. Desrosiers 
et qu’il a fixé un cautionnement 
de $2,000 lors de la comparution. 
En l’absence du juge siégeant en 
Cour de pratique, )e 14 août dernier, 
M. le juge Alfred Forest, de la Cour 
supérieure, a accordé la requête 
qu’on lui présentait pour libérer de 
la prison commune de Bordeaux M. 
Resrosiers sur un dépôt de $50. F,n 
accordant la requête que présen­
tait M. Louis Laehapellc, pharma­
cien, M. le juge Forest a déclaré 
qu'il se rendait à rette demande 
parce que le cautionnement de 
*2,000 fixé par M. le magistrat Milé 
ier était déraisonnable.

M. le magistrat J.-A. Métayer, de^ 
vant qui \k Desrosiers a assermenté 
sa plainte contre le détective Dorais, 
pour voies de fait, a été assigné 
comme témoin dans cette cause. On 
se souvient que le tribunal a rejeté 
la plainte portée par M. Desrosiers 
contre le détective Dorais.

Edouard VIII
à Gallipoli

Stamboul, Turouie, 3. (A.P.) —
Le roi Edouard VIIT a interrompu 
sa croisière de repos dans l’Adriati­
que aujourd’hui pour aller s’incli­
ner sur les tombes des soldats bri­
tanniques morts à Gallipoli. Il a 
déposé de riches ronronnes de 
fleurs. Une délégation turque, en­
voyée par le président Kémal Ata­
türk est allée à la rencontre du roi 
à son yacht. Le groupe officiel a 
ensuite fait route vers Gallipoli en 
auto.

* * *
Selon une dépêche d’Athènes, le 

roi Edouard VIII est tombé à l’eau 
hier quand son esquif a chaviré à 
cause des vagues d’un autocanot. 
Cet accident n’a rien eu de grave.

Mgr Gallagher
et l’abbé Coughlin

New-York, 3 (A. P.) — Son Ex­
cellence Mgr Michael Gallagher, de 
Détroit, supérieur hiérarchique de 
l’abbé Coughlin, a déclaré aujour­
d’hui à bord du paquebot qui le 
ramène en Amérique que les auto­
rités du Vatican n’ont pas goûté 
les paroles du célèbre abbé lors­
qu’il a traité le président Roose­
velt de “menteur”, paroles dont il 
s’est excusé par la suite, mais 
qu’elles ne lui avaient pas donné 
instruction de cesser ses activités 
politiques.

Mort accidentelle
de M. Chadwell

Le Pacifique Canadien vient 
d’apprendre la mort de son agent i 
du service des passagers à Londres, ( 
M. P.-J. Chadwell, qui a succombé ! 
à des blessures qu’il s’est infligées: 
dans un ascenseur.

L’immigration juive 
en Palestine

Londres, 3 (C. P.-Havas). — Le 
Morning Post annonce aujourd’hui 
que le gouvernement de la Grande- 
Bretagne n’a pas l’intention d’ar­
rêter l’immigration juive en Pales- 
line afin de mettre fin aux désor­
dres dont ce pays est Je -théâtre 
depuis quelques mois. Le cabinet 
en serait venu à cette conclusion 
au cours de la séance d’hier, en 
dépit du fait que Je gouvernement 
local suggérerait l’adoption de 
cette mesure afin d’en venir à un 
compromis avec les Arabes qui 
ont proclamé la grève et déclenché 
une campagne de terrorisme.

La commission royale qui doit 
enquêter sur les événements de Pa­
lestine ne commencera son travail, 
si l’on en croit le Daly Telegraph, 
que lorsque les désordres auront 
pris fin.

La fête du travail 
à l’Oratoire

S. E. MGR DËSCHÂMPS Y ASSIS­
TERA DIMANCHE APRES-MIDI.

MGR CHAUMONT DONNERA
LE SERMON.
Dimanche après-midi, à 2 h., à 

l’occasioti de la Fête religieuse du 
travail à l’oratoire St-Joseph du 
Mont-Royal, Son Excellence Mgr 
Deschamps, de retour à Montréal 
depuis quelques heures seulement, 
assistera à la cérémonie qui s’y dé­
roulera el à laquelle des centaines 
d’ouvriers doivent prendre pari.

Mgr Conrad Chaumont, vicaire 
général et directeur diocésain de 
l’Action catholique, prononcera le 
sermon de circonstance.

La cérémonie religieuse à l’Ora- 
loirt est sous le patronage du co­
mité central des Syndicats catho­
liques nationaux de Montréal.

Epais brouillard
Un épais brouillard qui s'éten­

dait sur toute la région de Montréal 
et sur le fleuve jusqu'à Sorel, a pa­
ralysé la navigation ce matin. Vers 
7 h. 30 ce matin, le brouillard 
était au plus fort. La visibilité était 
presque nulle. Dans les rues, les 
voitures ne pouvaient circuler qu’à 
petite vitesse.

Bulletin
météorologique

Toronto, 3 (C. P.). — Hier et 1* 
nuit dernière, il y a eu des averses 
dans le sud ne l’Ontario et dans le 
nord du Québec. 11 a fait beau et 
frais dans le reste du pays. VoJci 
le temps qu'il fera, probablement, 
au Québec demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
lieau et frais;

vallée du bas St-Laurent : vent 
du nord, partiellement nuageux et 
frais;

nord-ouest du Québec et Lac-St- 
Jean: partiellement nuageux et 
frais;

rive nord: portiellememt nuageux 
et frais;

golfe et et baie des ChaJeurs: vent 
modéré du nord; .partiellement 
nuageux et frais.

(Dernière heure)
Pari», 3. (S.P.A.) — En pré­

sence de 15,000 ouvrier» de Bou­
logne, le secrétaire général du 
parti communiste en France, le 
député Maurice Thorez, a dit 
qu’il faut donner à Madrid le 
moyen d’écraser la révolte. Il a 
affirmé que toutefois son parti 
s’efforcera d’assurer de l’aide à 
Madrid sans recourir à la grève 
d'occupation.

Plus de 3,000 ouvriers font des 
grèves d’occupation en ce mo­
ment, en France. Le nombre 
des grévistes semble sur le point 
de s’accroître. Certains exigent 
non seulement une amélioration 
de leur sort, mais aussi “des 
avions pour l’Espagne’’.

Suprême attaque
contre Irun

Les troupes d'infanterie du Front
blanc sont protégées par des
autos blindées — Les batterie*
de canons du gouvernement
bombardaient les positions des 
assiégeants

Béhobie, par France, 3 (A.P.)—Les 
troupes d’infanterie du Front 
blanc ont lancé aujourd'hui sous 
la protection d’autos blindées une 
suprême attaque contre Irun. Les 
soldats sont allés rejoindre leur 
avant-garde qui est installée dans 
les rues de Béhobie, ville espagno­
le de la banlieue d’Irun. Les cinq 
autoÿ blindées protégeaient par le 
tir de leurs mitrailleuses leur mar­
che le long de la route qui longe 
la rivière et qui est exposée au feu 
des miliciens ennemis installés sur 
le toit des maisons de Béhobie. 
Plus de 1,000 soldats du F>ont 
blanc étaient massés à un détour 
de la route attendant leur tour d’a­
vancer.

Pendant ce temps, les batteries 
de canons du gouvernement bom­
bardaient les positions des assié­
geants à l’entrée d’Irun et l’on en- 
voyait des renforts aux défenseurs 
socialistes épuisés par plusieurs 
jours de combat. Pendant toute la 
nuit et la matinée, on a entendu le 
bruit de la fusillade qui s’echan- 
geait dans les rues de Behobie. 
Les troupes socialistes érigeaient 
hâtivement des barricades dans 
toutes les rues de ce faubourg 
d’Irun. Ce sont les anarchistes qui 
ont pris le commandement des 
troupes du gouvernement sur ce 
secteur après que les officiers so­
cialistes eurent parle de se ren-
driîn obus tiré par la batterie du 
gouvernement à Fontarabie est 
tombé près du village de Binatou, 
en France, tuant un paysan. Trois 
agents de la police française ont 
été blessés au cours de la nuit près 
du pont international de Béhobie 
où Ion a échangé des coups de fu­
sil à plusieurs reprises.

Les tranchées que les troupes du 
gouvernement avaient creusees 
avant de se retirer dans la ville 
dTrun ont servi à leurs ennemis 
qui ont déplacé les sacs de sable et 
qui y ont installé des mitrailleu- 
scs«

Pour la dernière fois depuis que 
l’on se bat sur le secteur dTrun, les 
troupes du Front blanc ont fait ap­
pel à la cavalerie. Deux cents ca­
valiers ont reçu l’ordre de rejoin­
dre l'arrière-garde afin de pa­
trouiller les routes en arrière de la 
ligne de feu.

Si l’on en croit certains rapports 
reçus de ce côté-ci de la frontière, 
les troupes du» gouvernement ont 
fusillé soixante otages qu’ils 
avaient conduits dans un cimetiè­
re.

Deux avions du gouvernement 
ont tenté de bombarder les troupes 
du Front blanc à leur point de con­
centration, mais sans aucun succès. 
Les artilleurs du gouvernement 
n’ont pas fait preuve de plus de 
précision dans leur tir. La batte­
rie de Fontarabie a cessé son feu 
sur le fort San Marcial pour bom­
barder la route qui longe la rivière 
Bidassoa, mais une vingtaine d’o­
bus sont tombés en territoire fran­
çais et les gendarmes français ont 
aussitôt envoyé un émissaire pour 
les sommer de cesser.

La police provinciafe 
doit observer 
les règlements

Hier un constable municipal a 
placé des billefs sur trois voitures 
de la police provinciale qui étaient 
stationnées à un endroit où le sta­
tionnement est interdit: les poli­
ciers provinciaux ont enlevé les 
billets.

M. Weldon, du comité exécutif, 
de qui relève le service de la cir­
culation, a déclaré ce matin que la 
ville prendra des procédures en 
Cour du recorder contre les poli­
ciers provinciaux qui violent sans 
raison les règlements de circula­
tion à Montréal. En cas d’urgence, 
il peut arriver qu’ils aient à met­
tre de côté un règlement, mais 
dans le cours ordinaire des choses, 
la police provinciale doit obser­
ved les règlements, a dit M. Weldon. 
M. Savignac, président de l'exécu­
tif, a exprimé le même avis.

Le prochain festival 
dramatique

Ottawa, 3. — (D.N.C.) — D’après 
une déclaration de M. H. C. Osbor­
ne, directeur honoraire du festival 
dramatique, il se peut que Ton in­
vite un auteur ou un critique drai 
matique de France à venir juger 
les finales du prochain festival dra­
matique du Canada. M. Osborne est

M. McCaughan démis
de ses fonctions

M. L.-E. Bessette nommé à sa place avec salaire 
réduit - L'abolition de l’agence de Londres - 

160 inspecteurs de pensions de vieillesse 
destitués - $75,000 pour des écoles 

dans les centres de colonisation
Québec, 3. (D.N.C.) — Le gouver­

nement a pris ce matin plusieurs 
décisions importantes.

* * +
M. Albert McCaughan, registra- 

teur de la liste électorale, a été dé­
mis de ses fonctions, et remplacé 
par M. Louis-Elphège Bessette, et le 
salaire a été réduit de $2,400 à 
$1800 par année.

L’agence de Québec à Londres est 
abolie, ce qui constitue une écono­
mie de $40,000. M. Lemieux avait 
pour sa part, comme salaire et au­
tres frais, une somme .de $16,000, le 
Dr Verge avait $4.000; une sténo­
graphe recevait $125 par mois.

De plus, M. Alexandre Tasche­
reau avait passé avec la Sun Life, 
dont il devint directeur plus tard, 
un bail pour les bureaux de cette 
agence au prix de 2,000 livres par 
année; le bail était pour 15 ans, de 
1029 à 1944, et il comportait une 
clause à l’effet qu’il ne pouvait pas 
être annulé. Le gouvernement va 
faire annuler tout cela.

On a appris qu’au sanatorium 
du Lac Edouard, le Dr Couillard, 
qui avait un salaire de $450 par 
mois, employait sa femme comme 
matrone à $150 par mois. Le Dr 
Lessard y recevait $1200 par an­
née, mais a cessé depuis quelques 
mois apparemment, et M. W. Ahiyot 
recevait du sanatorium $300. Il y 
avait des assurances au montant de

$500,000. dont 8283,000 élaient don­
nées au bureau de Tessier et Fages.

* * *
Le gouvernement a mis de côté 

les nominations de 160 inspecteurs 
de la loi des pensions de vieillesse, 
parce que ces nominations ont été 
faites pendant la période électo­
rale.

* * *
Le Dr Conrad Archambault de­

vient dentiste de la prison de Bor­
deaux, à la place de M. E. Charron.

On a voté $75,000 pour l'ouver­
ture des écoles dans les centres de 
colonisation.

Le premier ministre. MM. Bour­
que et Drouin, M. Guimont, du 
chômage, et M. Dufresne, surinten­
dant tes mines, iront à Ottawa sa­
medi de la semaine prochaine pour 
rencontrer le premier ministre 
King au sujet du chômage.

¥ ♦ ♦
On a nommé les membres du co­

mité de régie de l'Assemblée légis­
lative, ce sont MM. Auger, Bilodeau 
et Layton.

Des nominations faites par M, 
McCaughan dans le bureau du ré­
viseur ont été révoquées.

)(. %. 3f.

La nomination de M. Oscar Bou­
langer comme officier auprès de 
la Commission agricole fédérale a 
été révoquée.

¥ ¥ *
M. Georges-Elie Fournier, de

Montmagny, a été nommé shérif 
en remplacement de M. Marquis.

Le nouvel archidiocèse 
de Moncton

Ce ne sont pas des “rebelles”
Communiqué officiel de la junte militaire 

espagnole
BURCOS, Espagne, 3 (A.P.) — Les chefs du Front blanc qui 

combattent le gouvernement socialiste de Madrid n’entendent pas 
qu’on les qualifie de “rebelles” à l’étranger. “Un rebelle eat celui 
qui se dresse contre la justice, déclare un communiqué officiel de 
la junte militaire» On ne saurait considérer comme un rebelle celui 
qui se défend contre des gens qui, sous le masque de la légalité, per­
pètrent des crimes monstrueux et établissent un cruel despotisme”.

. Le communiqué affirme que l’insurrection contre le régime 
socialiste de Madrid constituait “la seule méthode possible de res- 
taurer l'ordre et la justice violés par un régime d’assassins”. Les 
chets du Front blanc nient vigoureusement toutes les histoires de 
cruautés que l’on a fait circuler sur leur compte et assurent que la 
population civile, dans les provinces qu’ils occupent, vit et travaille 
en paix.

Le nouvel archevêché de 
Moncton comprendra les trois 
comtés de Westmoreland, de 
Kent et d’Albert, au Nouveau- 
Brunswick.

D’après le recensement de 
1931. Westmoreland comprend 
26,890 catholiques, dont 23,210 
de langue française. Kent, 19,- 
645. dont 18.160 de langue 
française, Albert, 534, dont 84 
de langue française, soit une po­
pulation catholique totale de 47,- 
069, dont 41,434, ou 88 pour 
cent, de langue française. On 
estime qu’à l’heure actuelle, la 
population catholique du nouvel 
archidiocèse doit être d’environ 
50,000, dont 44,000 de langue 
française.

On s’attend à la nomination 
toute prochaine du nouvel arche­
vêque de Moncton.

L’élection du 17 août
Chiffres complets et officiels de 

quelques comtés
Nous reproduisons cl-dessous les 

chiffres complets et officiels de 
quelques comtés dont l’officier- 
rapporteur vient de communiquer 
son rapport, en indiquant le nom­
bre de votes obtenu par chaque 
candidat, la majorité du député 
élu et, entre parenthèses, le nom 
du député élu le 25 novembre der­
nier ainsi que sa majorité.

Abitibi: Léonidas Boisvert, libé­
ral, 3299; Emile Lesage. Union na­
tionale, 6458; majorité de Lesage, 
3159 (Hector Authier, libéral, 
1261).

Brome: Percy Tabor, libéral, 
1684; Jonathan Robinson. Union 
nationale, 1836; majorité de Ro­
binson, 152 (R. F. Stockwell. libé­
ral, 508).

Gaspé-Sud: Gavan Power, libé­
ral, 2675; Dr Camille Pouliot, Uni­
on nationale, 3653; majorité de 
Pouliot, 978 (Alexandre Choui- 
nard. libéral, 1281, contre un ad­
versaire conservateur et deux ad­
versaires libéraux indépendants).

Huntingdon: James W. Ross, li­
béral, 1356: Martin-B. Fisher, Uni­
on nationale, 1844; majorité de 
Fisher, 488 (Fisher, conservateur, 
306).

baviolette: Dr J.-E. Guibord, li­
béral, 2188; Romulus Ducharme, 
Union nationale, 4059; majorité de 
Ducharme, 1871 (Ducharme, ALN, 
1261).

Montmorency: Gérard Lacroix, 
libéral, 1826; Dr Félix Boy, Union 
nationale, 2149; majorité de Boy, 
323 (Louis-Alexandre Taschereau, 
libéral, 489).

Papineau: Urbain Chéné, libé­
ral, 2886; Roméo I/orrain, Union 
nationale, 4629; majorité de Lor­
rain, 1743 (Lorrain, ALN, 966).

Portneuf: Alphonse Germain, li­
béral, 2891: Bona Dussault, Union 
nationale, 5276; majorité de Dus­
sault. 2385 (Dussault, ALN. 1047).

Soulanges: Dr Albert Trèpanier, 
libéral, 865; Edouard Leduc, Uni­
on nationale, 1022; A.-E. Blan­
chard, libéral indépendant, 430; 
majorité de Leduc. 157 (Avila Fa- 
rand, libéral, 342).

Stanstead: Enos Véronneau, libé­
ral, 2465; Ron ville Beaudry, Union 
nationale, 2980; majorité de Beau- 
dry. 515 (Beaudry, ALN, 323).

TCmiscouatar J.-A. Beaulieu, li­
béral, 1968; Dr Louis-Félix Dubé, 
Union nationale, 2383; majorité de 
Dubé, 415 (Beaulieu, libéral, 258).
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M. King à Genève
MM. Rogers, Dandurand et Skel­

ton feraient partie de la délé­
gation — M. Lapointe premier 
ministre suppléant
Ottawa, 3. (C.P.) — Le premier 

ministre Mackenzie King n’a pas 
encore révélé quels sont ceux qui 
l’accompagneraient à Genève dans 
deux semaines etîlqmi constitue­
raient la délégation canadienne à 
la prochaine session de l’Assemblée 
de la Société des Nations, mais on 
mentionne les noms de M. Norman 
Rogers, ministre du travail, de M. 
le sénateur Raoul Dandurand, mi­
nistre sans portefeuille, et de M. le 
Dr O.-D. Skelton, sous-secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères.

Si M. Rogers est choisi pour faire 
partie de la délégation, ce sera la 
première fois qu’il s’éloignera de 
la capitale pour une période un peu 
prolongée depuis l’assermentation 
du cabinet King en octobre der­
nier. Il se proposait de faire un 
voyage à travers les provinces de 
l’ouest, mais il est probable qu’il y 
renoncerait s’il est désigné pour 
représenter le Canada à -Genève.

A moins que M. Lapointe ne soit 
choisi à la dernière minute pour 
faire partie de la délégation à Ge­
nève, c’est lui qui agira comme 
premier ministre suppléant. C’est 
fui qui a agi comme premier mi­
nistre l’automne dernier lorsque M. 
King a pris quelques jours de re­
pos en Géorgie.

Dans le diocèse
des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 3. (D.N.C.) 
— Son Excellence Mgr Alfred Odi­
lon Comtois a fait les changements 
ecclésiastiques suivants:

M. l’abbe Donat Picotte est nom­
mé vicaire à Notre-Dame de la 
Présentation d'Almaville.

M. l’abbé Charlemagne L'Heu­
reux, vicaire à AlmaviHe, devient 
vicaire à St-Boniface.

M. l’abbé Charles Edouard Gar­
reau, viraire à St-Boniface, s’en-va 
à St-Justin, où il exercera son mi­
nistère comme vicaire.

Réception an lord, 
maire de Londres

Sir Percy Vincent remet une cou­
pe précieuse à la ville de
Montréal et qui porte une ins­
cription en français et en an­
glais
La ville de Montréal a reçu hier 

soir le lord-maire de Londres, sir 
Percy Vincent, et lady Vincent. 
Après la réception à l'hôtel de 
ville, où après que l’hôte de la 
ville eut signé au livre d’or Ton a 
pris le vin en son honneur, il y a 
eu banque] au Ritz-Cariton.

Le lord-maire de Londres a pré­
senté au maire suppléant de Mont­
réal, Téchevin McKenna, une cou­
pe en argent qui est la réplique ex­
acte d’une coupe très chère à la 
ville de Londres; celle-ci es) la 
seule pièce d’argent que Londres 
ait sauvée de l’incendie qui rava­
gea la métropole anglaise en 1666. 
La coupe présentée hier soir à la 
ville de Montréal porte l’inscrip­
tion en français et en anglais: A 
la ville de Montréal, de la pari du 
lord-maire et des shérifs de Lon­
dres, septembre 1936.

A Tissue du banquet il y a eu 
quelques discours. Après que Ton 
eût bu à la santé du roi, M. Téche­
vin W. S. Weldon a porté la santé 
de Londres et sir Percy Vincent a 
répondu; c’est à la fin de son allo­
cution qu’il a présenté la coupe à 
la viHe de Montréal; le colonel sir 
T, Vansittard Bowatèr, M.P., a pro­
posé la santé de Montréal; il a 
commencé par quelques mots en 
français; M. J.-M. Savignac, prési­
dent du comité exécutif, a répon­
du en français et M. McKenna, 
maire suppléant, a répondu en an­
glais.

A la table d’honneur avalent 
pris place: Téchevin McKenna, 
maire suppléant de Montréal; le 
lord-maire de Londres; Mme Guy 
Tombs, Mme J.-P.-B. Casgrnin, le 
colonel sir T. Vansittard Bowater, 
M.P., échevin senior de Londres; 
Mme Philérnon Cousineau; Téche­
vin W. S. Weldon, du comité exé­
cutif; Mme Zenon Lesage, le colo­
nel W, J. Waldron, J.P., shérif de 
Londres; Mme J. W. Field, le sé­
nateur J.-P.-B. Casgrain, Téchevin 
Whittingham, président du comité 
de finance de Londres: le juge Phi­
lemon Cousineau, de la Cour supé­
rieure; F, W. Field, commissaire 
du commerce; Téchevin Ovide 
Taillefer, du comité exécutif; lady 
Vincent, l’évêque anglican John 
Farthing; Mme W. J. Waldron, Guy 
Tombs, Mme Ludwig Kempff; Té­
chevin J.-M. Savignac. président 
du comité exécutif; Mme Ovide 
Taillefer; Téchevin lieutenant-colo­
nel J. D. Laurie, T.D., shérif de 
Londres; Mme R. O. Alexander, 
Ludwig Kempff. consul général 
d’Allemagne à Montréal e! doyen 
du corps consulaire local; Frede­
rick Howland, Chief Commoner de 
Londres; le sénateur Smcaton 
White, le brig.-général R. O. Alex­
ander; le juge Forest, de la Cour 
supérieure; Téchevin Zenon Lesa­
ge, du comité exécutif.

On remarquait en outre dans 
l’assistance un grand nombre de 
consuls, plusieurs juges, des éche- 
vins de Montréal, des maires et 
des conseillers municipaux des 
villes voisines, des représentants 
de diverses organisations et des 
grandes corporations, etc. *

M. Camillicn Monde assistait au 
banquet; il était à une table pres­
que à l’arriére de la salle; il était 
avec un groupe dont faisait partie 
M. B. F. Dickman, maire de Saint- 
Louis.

4a
Politique
MM. Oscar Gagnon 
et Jacques Fournier 
nommés substituts
Ces deux nominations portent à

quatre le nombre des nou­
veaux substituts du procureur
général à Montréal
On apprend que le premier mi­

nistre de la province, M. Maurice 
Duplessis, a nommé Me Oscar Ga­
gnon et Me Jacques Fournier subs­
tituts du procureur général à 
Montréal et que ces deux nomina­
tions ont été sanctionnées ce ma­
tin à Québec. Le nombre des subs­
tituts du procureur général à Mont­
real esi maintenant de quatre. Mes 
Ivan Sabourin et John E. Crank- 
shaw, ayant été nommés à ce poste 
il y a quelques jours.

On nous informe que M. Duples­
sis nommera, sous peu, un ou deux 
autres substituts du procureur gé­
néral pour Montréal d’ici quelque 
temps, peut-être même d'ici quel­
ques jours.

M. Caron reHre sa poursulfe
Hull. 3 (D.N.C.) — M. Alexis Ca­

ron, candidat libérai aux derniè­
res élections provinciales, a retiré 
•s poursuite de $5.000 qu’il avait 
intentée contre M. Maurice Duples­
sis et M. Alexandre Taché, députe 
élu de Hull. M. Caron se plaignait 
dans cette poursuite de certaines 
remarques faites par MM. Duples­
sis et Taché à l’assemblée tenue en 
l’honneur du chef de TUnion Na­
tionale, à Hull.

M. Houde à Ottawa
Ottawa. 3 (D.N.C.) — M. Camil- 

lien Houde, ancien maire de Mont­
réal, a fait une brève visite à Ot­
tawa hier. Ji est arrivé à midi ac­
compagné de M. B. Dickman, mai­
re de Saint-Louis, et ils se sont re­
tirés au Château Laurier. Ils ont 
entrevu M. Norman Armour, mi­
nistre des Etats-Unis, au Canada, 
et M. Lewis, maire d’Ottawa. La 
raison de cette visite de M. Houde 
n’est pas connue.
M. William Tremblay est malade

Québec 3. (C.P.) — Le ministre 
du travail, M. William Tremblay, est 
à l’hôpital depuis midi aujourd’hui. 
Une indigestion aiguë Ta terrassé 
dans son bureau au parlement.

L'échevin Dupuis
M. Téchevin Dupuis a déclaré ce 

malin qu'il ne songe pas à être dé­
puté ni à se présenter à la mairie 
aux prochaines élections munici­
pales. 11 a fait cette déclaration 
pour nier deux rumeurs, l’une qu’il 
serait candidat à la mairie, et Tau- 
tre qu’il se présenterait comme 
candidat de TUnion nationale 
dans le comté de Chambly: car Ton 
répète que M. Béique démissionne­
rait comme député de Chambly 
pour devenir sous-ministre de la 
voirie.

Contrats d'impression
M. Téchevin Dubreuil a l’inten­

tion de protester contre les con- 
trats d’impression que la ville 
donne au dehors. L’Association 
des maîtres-imprimeurs de Mont­
réal, section française, a écrit à 
M. Dubreuil pour l’avertir que la 
ville a donné le contrat d’impres­
sion dt* 175.000 bordereaux de oo- 
tisalion à l’agent local d’une firme 
d’Oltawa, bien que la soumission 
de celle firme fut parmi les plus 
élevées.

Ordination dimanche
y aura 
la basi-

Dimanche prochain, il 
cérémonie d’ordination à 
li que-cat lié d nal e. Il y a environ 
soixante-quinze ordinànds. La liste 
paraîtra d’ici dimanche.

Le front Bercovitch

Aux Assises

M. LE JUGE PHILEMON COUSI­
NEAU EN PRESIDERA LE PRO­
CHAIN TERME
M. le juge Philérnon Cousineau, 

de la Cour supérieure, présidera le 
prochain terme de la Cour du Banc 
du Roi, siégeant aux assises, terme 
qui s’ouvrira le 10 septembre pro­

duite de la 1ère page)
Léopold Larin, 280 Gagnon; J. 
Bertrand, 978 Ste-Elisabeth; Hervé 
Larue, 167A Ste-Catherine est; Ar­
thur Gagné, 354 de Montigny est; 
L. Verdon, 1017 Sanguine!; Ray­
mond Craig, 2384 St-Hubert; Her­
vé Dumontet, 1660 Ste-Elisabeth; 
J. E. Hudon, 1191 Notre-Dame de 
Lourdes; Raoul Lacoste, 285 Vitré 
est: H. St-Louis, 301 Carré Saint- 
Louis; Jos. Gervals, 311 Carré St- 
Louis; Ovide Laliberté, 1110 Saint- 
Timothée; Roger Archambault. 1236 
Laflauchrtière est; A. Desrosiers, 
421 Lngauchefière est; Lende Chré­
tien, 1029 Ste-Elisabeth; Emile Tur­
cot, 996 Lagauchetière est: Armand 
Cyr 1047 St-Dominique; Roger La­
porte, 220 Lagauchetière est; Hen­
ri Cbenevert, I09G Hôtel de ville; 
et Stanislas Jënnnot.

De ces quarante séquestrés, huit 
ou dix n’ont pu, dans les cir­
constances, exercer leur droit de 
suffrage en tant qu’électeurs de 
Sairt-Louis; leur incarcération 
temporaire les en a empêchés. 
Etait-ce cela que voulaient les 
anus de M Bercovitch? Donner du

Depot de $100
Les flections partielles qui au­

ront lieu pour remplir les deux va­
cances au conseil municipal seront 
les premières où s’appJiquera la 
disposition de la charte adoptée 
Tan dernier par la Législature, à 
Teffei que celui qui demande un 
bulletin de présentation à l’hôte! 
de ville doit déposer $100. Ce dépôt 
est remboursable seulement après 
la nomination; de sorte que l’aspi- 
rant-candidat qui prendra son bul­
letin et ne te présentera pas perdra 
$100.

Sir Patrick Hannon 
s'embarque 

pour le Canada
Londres, 3 (C.P.) — Sir Patrick 

I Hannon, député conservateur aux 
S Communes anglaises, s’est embar- 
! qué pour le Canada aujourd’hui à 
! 1 invitation du premier ministre de 

la Saskatchewan et du comité d’é- 
tablissemrnt des immigrants du 

i Canada. Il fera une tournée à tra­
vers cette province ëi assistera à 

! un congrès sur l’irti migra lion à Sas­
katoon le 23 septembre.

Le projet de Daladier
Paris, 3. (A~pX~- M. Edouard 

Daladier, ministre de la défense, 
vient de mettre un projet de ren­
forcement des forces défensives de 
la France qu’il soumettra samedi 
au cabinet. Ce projet comporte 
une forte augmentation du nombre 
d’avions militaires, la motorisation 
d’un plus grand nombre d’unités el 
Taugnientntion du nombre d’hôm- 
me, sous les armes qui devra être 
obtenue par une campagne de re­

ndement plutôt que
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MM. Hamel et Grégoire restent fidèles à UN.
“un mouvement d'idée, non la chose d'un homme”

*

Comment, d’après M. le Di Hamel, la province pourrait acquérir 
la “Beauharnois”, la plus puissante source d’énergie

électrique au monde

L’assemblée de protestations du Palais-Montcaim — Tentative de 
bâillonner le champion de la lutte contre le trust de l’électricité — 

“Quels que soient les apparences et ce que nous croyons le faux 
pas du début, souhaitons que le ministère Duplessis,

fidèle à ses promesses, remonte dans la .
confiance populaire’’ (M. Grégoire)

publi
Les offres de M. Duplessis — La corde pour se pendre devant l’opinion 

lique — Faussetés que la Presse canadienne est priée de corriger 
“Pour n’avoir pas reçu de mon chef la certitude que les mesures 

nécessaires seraient prises pour dominer la dictature économique, 
j’ai préféré n’assumer aucune responsabilité autre que celle

de simple député’’ (M. Hamel)

M. le Dr Philippe Hamel, député de Québec-centre, et M. 
|.♦Ernest Grégoire, maire de Québec et député de Montmagny, se 
sont partagé hier soir le temps d'une brève émission radiophonique 
transmise de 7 h. 30 à 8 h. par le réseau d^ Radio-Canada pour 
exposer à l’électorat de la province sur la question de l'électricité 
leur position vis-à-vis de l'Union nationale et de son chef, M. 
Maurice Duplessis.

Nous reproduisons ci-dessous le texte des deux discours:

M. |.-E. GREGOIRE
Chers compatriotes,

Mercredi soir, le 26 août dernier, 
une foule inquiète, nerveuse, 
bruyante accourue de tous les 
coins de la ville et des environs, 
envahissait la grande salle du Pa­
lais Montcalm et débordait tout à 
l'entour. Je sais que les grands 
journaux et l'agence Canadian 
Press ont tenté de ridiculiser cette 
assemblée, en disant qu’il y avait 
à peine 500, voire 250 personnes, 
presque uniquement des enfants, 
et en publiant des comptes rendus 
fantaisistes. Mais les quelque 5,000 
ou 6,000 témoins de cette réunion 
triomphale organisée en une cou­
ple d’heures peuvent affirmer le 
contraire. Hélas! l’ère du mensonge 
n’est donc pas finie. .. Il avait suf­
fi, pour réunir cette foule, d'une 
couple d’annonce à la radio et d’un 
camion parcourant la ville, ceintu­
ré d'une banderole annonçant une 
assemblée en faveur du Dr Philip­
pe Hamel.

Nous n'avion* pas été avertis
Ni lui, ni moi n’en avions été 

avertis. De ïélés partisans s’étalent 
mis en tète d'organiser de leur 
propre mouvement cette assemblée. 
Nous n’avions pas l’idée quelle 
prendrait de si grandes propor­
tions. Le Dr Hamel, l’hon. Ouellet 
et M. René Chaioult étaient chez 
moi. Avertis de cette assemblée, 
d’un commun accord, nous avions 
décidé de ne pas nous y rendre. 
Mais, quelqu’un arriva qui nous dit 
que la foule s’énervait, qu’il était 
dangereux qu’elle se laissât entraî­
ner à des actes do mécontentement 
sous la poussée de quelques me­
neurs plus zélés que bien inspirés, 
que je devais au moins m’y rendre 
comme maire de la ville pour parer 
à tout désordre .

(Jue s’était-il donc passé? Pour­
quoi cette foule si énervée, si vi­
brante. si proche de la colère?

Trois noms manquaient
Le matin, au Palais législatif, 

r:ion. M. Patenaude avait asser­
menté les nouveaux membres du 
cabinet Duplessis. Dans la liste 
trois noms umiuiuaient. celui de 
M. le Dr Philippe Hamel, celui de 
i'hon. Ouellet et le mien.

I.e peuple les avait vus tout le 
temps de la lutle si intimement 
unis à celui de M. Duplessis lui- 
même, qu'il ne pouvait se faire à 
l'idée de les voir dissociés â peine 
huit jours après la victoire. "D’où 
désappointement générât", dit le 
Droit” d'Ottawa, non seulement 
les électeurs de Québec et de la 
région, mais de tous ceux qui ont 
suivi de près la campagne oleeto 
raie.

Le témoignage du ’’Droit"
“Tout le monde se rappelle, con­

tinue le "Droit”, que les trois 
comptent parmi les principaux 
membres de l'Action Libérale Na­
tionale. Après la rupture Duples- 
sis-Gouin, leur altitude a entraîné 
les actionnistes hésitants vers le 
groupe Duplessis. Le fait qu’on 
ait d'une façon ou d’une-autre, dit 
encore le "Droit”, et pour des rai­
sons ou pour d'autres, écarté MM 
Hamel et Grégoire, est d'autant 
plus regrettable que la plupart des 
esprits indépendants ne sr sont 
prononcés ouvertement en faveur 
de IT’nion nationale que parce que 
M. Duplessis était flanqué de ces 
deux hommes en lesquels on avait 
pleine confiance".

C’es| ce regret qui amenait la 
foule à une assemblée de protesta­
tion.

Les journaux ont rapporte les 
discours que M. Chaioult, M. Ha­
mel. M. Ouellet et moi avons pro­
noncés. ce soir-là.

Ils démontrent qu’aucun d'entre 
nous n'a voulu monter la foule con­
tre M. Duplessis, au contraire. Tous 
les quatre, nous* avons évite de 
prononcer des paroles irritantes, 
nous nous sommes contentés de ra- 
eonter eertains faits sans tirer les 
conclusions.

Quelques inquiétudes
Encore ce soir, j’hésite, mesda­

mes et messieurs, à tirer de cet in­
cident des conclusions trop hâti­
ves et qui seraient peut-être injus­
tes.

Cependant, deux faits s’imposent 
è nos réflexions et semblent légi­
timer quelques inquiétudes.

lo.—-Pourquoi M. Duplessis a-t-il 
obstinément refusé ne prendre

2o. —Pourquoi lui a-t-il offert la 
présidence de la Chambre?
Comment M. Hamel est entré

dans la vie publique
On sait dans quelles conditions 

le Dr Hamel a consenti â devenir 
député. A la tête d’un bureau de 
dentiste, l'un des plus achalandés 
de Québec, il hésitait, non sans rai­
son, à abandonner une clientèle de 
première valeur qui recherchait 
ses soins avec une préférence mar­
quée.

Pour l’amener à poser sa candi­
dature, il a presque fallu le con­
vaincre qu’il y avait pour lui un 
devoir social et patriotique auquel, 
en conscience, il np devait pas se 
dérober. N’était-il pas le champion 
des lutteurs contre les trusts? Son 
nom seul n'était-il pas tout un pro­
gramme? Nul, mieux que lui, ne 
connaissait les canailleries du 
trust de l’électricité, son banditis­
me commercial, ses ramifications 
lointaines dans tous les milieux, 
soit pour les dominer, soit pour les 
exploiter. Nul n'avait oublié son 
rapport devant In Commission de 
l'électricité à Québec, mardi le 13 
novembre 1934. Par des faits irré­
cusables, et des chiffres accusa­
teurs, il avait dénoncé ce trust 
agent de corruption, de domina­
tion, centre de la dictature écono­
mique.

On avait montré au Dr Hamel 
I occasion favorable de mener à la 
victoire les combats qu'il livrait 
depuis sept ans dans les journaux 
qui consentaient encore à lui ou­
vrir leurs colonnes, f.’heure allait 
sonner enfin de la victoire. Enfin, 
I emprise du trust sur toute la vie 
de la nation allait cesser.

La part que M. Hamel a prise
à la dernière campagne

Et ie Dr Philippe Hamel a sacri­
fié son bureau, la vie tranquille de 
son foyer. Il a renoncé à la paix 
de ses dimanches sur les bords pit­
toresques du lac Beauport. Au soir 
de lourdes journées passée, prés 
de sa chaise do dentiste à soigner 
les malades, il s’en est allé dans les 
salle, paroisiales, sur les places 
publiques, souvent aux côtes du 
chef Duplessis, d’autres fois, aux 
côtés de candidats qu’il aidait de 
son éloquence si mesurée, mais 
aux accord. si sincères que les 
coeurs en étaient remués. Et s’ou­
bliant lui-même pendant ta campa­
gne électorale comme au cours de 
sa lutte contre les trusts, il consa­
cra beaucoup plus de temps à l’élec­
tion de scs amis, les candidats de 
l’Union nationale, dans les diffé­
rents comtés, qu’il n’en mit à la 
sienne, dans la division de Québec- 
centre Combien de députés, com­
bien de ministres doivent leur 
élection au Dr Hamel Je vous lais­
se, mesdames cl messieurs, le soin 
île consulter sur ce point le ta­
bleau des majorités et te sentiment 
populaire. Ce n’étaient pas de vai­
nes déclamation'., de pompeuses 
phrases, qu’il apportait, mais des

nête et qu’il a rejeté parce qu’il l’a 1 Beauharnois L. H. & P. Co. Cette 
reconnu pourri. Prenons garde! on concession, d’après M. Taschereau, 
oublie d’avoir été volé, on ne par- ; était consentie par la Province de 
donne pas d’avoir été trahi. Notre j Québec, dans le but de roncurren- 
peuple a le courage fier. Il aime cer le truust de l’électricité. Or, 
ceux qui se tiennent debout et lui I peu de temps apres cette conces- 
sont fidèles. I^ion de privilèges, la Beauharnois

Tous les gouvernements ont en concluait avec la Montreal Power 
eux la faculté de s’affermir: il leur! un marché par lequel les deux en

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

de bâillonner ainsi le champion de 
la lutte contre le Trust de l’Elec­
tricité, avouez, mesdames et mes­
sieurs, que nous étions en droit 
d’entretenir quelques doutes et 
quelque défiance à l’égard de M. 
Duplessis. Sans mettre en doute 
sa sincérité, on avait le droit d’hé­
siter avant de se livrer, et, toutes 
choses pesées, on avait le droit de 
ne pas accepter d’entrer avec lui 
dans un cabinet où la solidarité 
ministérielle nous obligerait ou à 
sortir ou à nous taire.
“J’estime qu’ü est mon chef”
C’est pourquoi, M. Ouellet et moi- 

même, malgré les instances réité­
rées et pressantes de M. Duplessis, 
nous avons refusé les ministères 
qu’ii nous offrait. “Sans MM. Ha­
mel et Grégoire, a dit M. Ouellet, 
ça ne m’intéresse pas. Ils sont la 
garantie de la confiance du peuple, 
dans la lutte contre les trusts, et 
vous les éliminez. Je ne conçois 
pas un ministère national sans ces 
deux hommes.”

Quant à moi, c’est M- Hamel qui 
est venu m’arracher à mon foyer 
pour me Jeter dans la vie publL 
que, au nom des mêmes motifs qui 
Pont déterminé lui-même à y en­
trer. J’estime qu’il est mon chef. 
Ce titre, à part l’amitié très vive 
qui nous lie, me défendait d’être 
partie à un cabinet dont on l’évin­
çait.

Remarquez bim., mesdames et 
messieurs, que jamais, le Dr Hamel 
n’a demandé un ministère. Si l’in­
térêt public, si l’opinion populaire 
l’y poussaient, son intérêt person­
nel, sa clientèle l’en détournaient.

Ni ambition ni dépit
Ni lui, ni M. Ouellet, ni moi-même 

ne -sommes la victime de dépit ou 
d’ambitions trompées, comme on 
veut l’insinuer en certains milieux. 
Ea déception et le mécontentement 
ne sont pas chez nous, mais dans 
le peuple. Maire de Québec, j’ai 
commencé une tâche que j’entends 
poursuivre sans trêve jusqu’au jour 
où j’aurai mis un peu d’ordre dans 
les finances de la ville dilapidées 
depuis des années, comme en feront 
foi les rapports que nous publie­
rons bientôt.

Non. Non! Ce n’est ni l'ambi­
tion. ni la soif des honneurs qui 
nous animent. Et si le peuple se 
soulève et proteste, c’est que lui, 
il voit tomber un espoir depuis 
longtemps entretenu: la mise à la 
raison d’un capitalisme abusif.

“Si l’absence du Dr Hamel du ca­
binet, dit le Droit, tien» à l’influence 
du trust de l'électricité et cache que 
le gouvernement n’entend pas agir 
vigoureusement contre le trust de 
l’électricité, l'incident Hamel de 
viendra tôt ou tard ta pierre 
d'achoppement du nouveau gouver­
nement. Ee Dr Hamel a déclaré 
qu'il restait dans tes rangs de 
l’Union nationale et que l'heure n’é 
tait pas à la désunion. Ces paro' 
les suffisent à faire mentir ceux 
qui, après qu’elles avaient été pro­
noncées. ont fait courir la rumeur 
d’une scission dont le Dr Hamel 
serait le chef au sein de l'Union na 
tionale."
Le prince n’est pas ni

pour lui-même, mais
pour le bien public

Certes, en thèse générale, il n’y 
, a pas de droit pour la révolte, mais

faits, des chiffres, des noms. Si \ {] n y en a pas davantage pour l’op- 
men que, dans le peuple, on s’est pression. Aucune portion de t'hu- 
hnbitue a le voir à côté de M. Du-1 nianité n’est donné à aucun hom- 
plessi : celui-ci fort dans I enquête me en ce monde comme un trou 
pour demcher les voleurs de I ad-1 t)on, „ u, llMM. el abuser 
ministration au Parlement, 1 autre -
clairvoyant et courageux à dénon­
cer les oppresseurs de la nation 
derrière le trust de l'électricité.

D'où l'émotion de l'autre soir et 
celle conclusion: Si M. Duplessis 
éloigne de on cabinet un homme 
comme Philippe Hamel, e’est qu’il 
ne veut pas la lutte contre le trust 
de l’électricité.

Et, tout de suite, le doute est 
venu. Serait-ce vrai, ce que l’on 
dit durant ta campagne électorale?

suffit d’aimer la justice et le bien 
commun.

Quelles que soient les apparences 
et ce que nous croyons le faux pas 
du début, souhaitons que le minis­
tère Duplessis, fidèle à ses promes­
ses, remonte dans la confiance po­
pulaire, car les réactions seraient 
terribles. L’on traîne un boulet ail­
leurs qu’au bagne. La justice est 
parfois lente en sa marche. Mais 
elle arrive toujours. Exemple! la 
chute du régime Taschereau.

I! faut éviter cette mésaventure. 
C’est pourquoi, tout en restant sous 
le drapeau de l’Union nationale, un 
mouvement d’idée, non la chose 
d’un homme, et tout en reconnais­
sant M. Duplessis comme chef, je 
crois devoir dire à mes compatrio­
tes et à mes collègues que l’heure 
n’est plus aux atermoiements en 
face des trusts.

M. le Dr HAMEL
Mesdames, messieurs,

Ee désir de ne pas permettre que 
l’on répande contre une cause d'in­
térêt national, des faussetés, voilà 
ce qui m’amène, ce soir, à la radio. 
Je ne veux condamner personne, 
ni même relever toutes les sottises 
que l’on a colportées à mon crédit. 
Mais je ne voudrais pas que s’accré

treprises s’engageaient è ne pas se 
nuire Tune Tautre sur leurs terri­
toires respectifs.

Céder ta Beauharnois à des par­
ticuliers pour 75 ans. c’était déjà 
un crime national. Mais la céder 
sous prétexte de concurrencer le 
trust, alors que c’était pour aug­
menter sa puissance, voilà qui ag­
gravait singulièrement ce crime 
contre la société.

L'opinion de Laurier
Si vous voulez connaitre, Mesda­

mes, Messieurs, l’énormité de ce 
crime national, rappelez-vous que 
sir Wilfrid Laurier, lorsqu'on a 
voulu, pour la première fqis, louei 
le canal de la Beauharnois à MM. 
McIntyre et Robert, a mis comme 
condition que si jamais le canal 
devenait la propriété, directement 
ou indirectement, de la Montreal 
Power ou de toute autre compa­
gnie, ledit bail et tous les privilè­
ges qui en découlaient, seraient 
confisqués par le gouvernement, 
sans compensation aucune, centra­
les électriques aussi bien que ca­
nal. On craignait alors que Tacca- 
parement de tels privilèges par 
une entreprise d'énergie électrique 
déjà existante, n’aboutisse à la for­
mation possible d’un monopole 
contraire aux intérêts de la ville
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ditent des mensonges inventés et (le Montréal et des environs.

pour la satisfaction de son égoïsme 
et de sa cupidité.

“Car le prince, dit Bossuet, n’est 
pas né pour lui-même, mais pour le 
bien public”.

Et l'histoire rend le témoignage 
que les gouvernants qui négligent 
cette vérité et n'en tiennent pas

répandus uniquement pour fausser 
Topinion publique. ,

Mise au point
Voici d’abord une mise aifc point 

de eertains faits.
M. Duplessis triomphait le 17 

août dernier. Quelques jours plus 
tard, au cours d’une entrevue aux 
Trois-Rivières, il m’offrait la pré­
sidence de la Chambre. J’ai refusé, 
ne pouvant accepter ce qui m’avait 
Tair d’une corde pour me pendre 
devant Topinion publique. Car, à 
ce poste, la lutte contre les trusts 
me devenait impossible. On sait le 
rôle dévolu au président de la 
Chambre.

M. Duplessis ne m’a pas offert 
de ministère et je ne lui en ai ja­
mais demandé. Mais le jour même 
de l’assermentation des ministres, 
mercredi, dix minutes avant la cé­
rémonie, M. Duplessis, poussé par 
une foule de députés présents, a 
consenti à m’offrir un poste de mi­
nistre sans portefeuille.

Pourquoi j’ai refusé
J'ai refusé encore et pour deux

Cette appréhension, sir Wilfrid 
Laurier .la formulait dès 1906. Et 
cependant, aujourd’hui, après une 
accumulation de scandale* commis 
au cours rie la mise en oeuvre de 
la Beauharnois et de toute une sé­
rie de manoeuvres financières des 
plus condamnables opérées depuis 
sa mise en activité, on constate que 
cette entreprise est bien devenue 
la propriété de la Montreal Power. 
Ce contrôle de ta Beauharnois, la 
Montreal Power Ta obtenu récem­
ment après avoir simplement sous­
crit à $13,500,000 d’obligations 
première hypothèque de la Beau- 
harnois, au prix de $92.45.

Dnas cette simple transaction, la 
Montreal Power a retiré des profits 
substantiels par 1a revente de ces 
obligations, puis elle a encaissé 
440,000 actions ordinaires de la 
Beauharnois comme boni sur 762,- 
000 actions émises. — Ceci s’ap­
pelle de la haute finance.

La Beauharnois aurait dû demeu­
rer la propriété du peuple

Ea Beauharnois est la plus puis­
sante source d’énergie électrique 
du monde; cette richesse eût dû

raisons. Ea première parce que, la : demeurer la propriété du peuple,
surtout après nos si coûteuses er­
reurs du passé, alors que nos gou­
vernants vendaient ou louaient nos 
chutes d’eau pour des prix dérisoi-

veille, au cours d’un entretien de 
plus de six heures, j’avais décou­
vert ce que M. Duplessis m’avait
toujours laissé ignorer, à savoir que . . - - j.
ses vues sur la façon de mener la res’ Au m<>men' meme ou nous de- 
lutte contre les trusts s’opposaient ! T0”1™0.?.5. a,u peu.ple. J’inÏPorJ;a_n.(ie 
clairement à celles qui avaient don­
né des résultats ailleurs.

La deuxième, parce que M. Gré­
goire et l’honorable M. Ouellet qui. 
la veille, avaient refusé de faire 
partie du cabinet des ministres, par 
loyauté à mon endroit, se seraient 
trouvés victimes de leur générosité 
et _ de leur fière indépendance.
(L'amitié que m’ont prouvée ces 
deux hommes admirables, me fait 
oublie!* beaucoup de ces nombreu­
ses avanies parsemées à tous les dé­
tours de la vie publique). A cause 
de cela, même si M. Duplessis m’a­
vait assuré qu’il acceptait les seuls 
moyens reconnus efficaces dans la 
lutte contre le trust, je n’aurais pu 
accepter, à cette minute tardive, un 
poste dans le cabinet des ministres.
La présidence de la Commission 

d'électricité
Mardi, le 25 août, au cours de 

l’entretien dont j’ai parlé tantôt, 
après mon refus d’accepter la pré­
sidence de la Chambre, M. Duples­
sis m’avait offert un autre poste. Il 
allait, disait-il, créer une Commis­
sion de l’électricité dont il me con­
fierait la présidence. Connaissant 
ses vues sur la question électrique, 
je lui demandai quels seraient les 
pouvoirs de cette commission. Il

L’histoire démentie des $150,000. ' ceux qui le gouvernent. Hélas! 
avait peut-être un fonds de vérité.! pour tout dire, il ne se trompe pas 
Que penser? El que d’antres eho- j entièrement. Car, si les politiciens 
scs? I dp tous les partis n’ont pas crié tout

Certes, les apparences légitiment ]p mal, si tous n’en sont pas égale-

trieité.

La Beauharnois, point sensible de 
nos divergences de vues

Or, c’est ici que se place la ques- 
non de la Beauharnois dont, après 
ces diverses mises au point, je 
voudrais parler plus longuement 
puisqu’elle est le point sensible de 
mes divergences de vîtes avec THo- 
noraHe premier ministre.

Je rappelai à THonorable pre­
mier ministre qu’il avait signé l’en­
gagement d’organiser immédiate­
ment, — j'insiste sur ce mot, — la 
concurrence d’Etat contre le trust 
de l'électricité, et je lui demandai 
s'il avait en vue l’expropriation de 
l’entreprise électrique de la Bèau- 
barnois.

L’Honorable M. Duplessis plaida 
qu’il fallait d’abord connaitre Té­
tât dos finances de la province et 
invoqua mille et un prétextes con­
tre l’expropriation de la Beauhar- 

compte, le paient cher tôt ou tard, nois, prétextes, qui, à mon sens, ne 
Aujourd’hui, le peuple en est ar-! résistaient pas à une étude un peu 

rivé à regarder les maux inhérents attentive.
à l’humanité comme le crime de J’apporte ici. sommairement, ma

de réduire la puissance du mono­
pole de l’électricité, te Gouverne­
ment dui permettait de s’accaparer 
de cette entreprise de la Beauhar- 
nois. Toujours plus fort que les 
gouvernements, le trust a donc 
réussi à se fortifier, précisément 
au temps où nous nous efforcions 
de l’affaiblir pour faciliter sa mise 
à la raison.

On m’a accusé d’avoir exigé la 
nationalisation de la Beauharnois 
en vingt-quatre heures. Fau.seté 
que la presse de l’Ontario et du 
Quebec a répétée et que je prierais 
la Presse canadienne de corriger.

Le brigandage du trust 
de l’électricité

On m'a accusé aussi de posséder 
personnellement des actions dans 
cette entreprise de la Beauharnois. 
Soyez assurés que jamais je n’ai été 
porteur d'aucun titre de la Beau- 
harnois. Ee sont là les moyens or­
dinaires utilisés par les monopo­
leurs pour nuire a un adversaire. 
Manoeuvre des trusts toujours la 
même : s’efforcer d'empoisonner 
l’opinion publique. Aujourd’hui, 
un gouvernement national est au 
pouvoir, Il a promis au peuple 
d'exploiter nos ressources naturel­
les au profit du peuple, contraire­
ment à ce qui s’était fait dans le

rofiisa u» i„r ------- . - i passé. Allons-noui prendre sans
noria à rrain-ir» Ce T" me détours les moyens pour mettre finnixm* t>ionnUe dan-s ?et or®a* i au brigandage du trust de Téiec- 
i.- \pr'a.v n °1?. • S#rVl.r j cause» ! tricité? Voilà toute la question. J •’ ’ Paralyse faute de pou-jj’aj dû brigandage, te mot sonne
soirs nécessaires pour mater une i dur : je l’emprunte du Président 
oi ce telle que le trust de 1 élec- des Etats-Unis, M. Roosevelt-
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réponse et que)ques-uns des avan­
tages que donnerait à la province 
Tâchât de la Beauharnois.

Echange d'obligation»
Pour acquérir cette puissante 

. ,, .compagnie, la province n aurait àmasses A I exasperation, au doses-1 faj ‘ * déboursé. II n'y aurait 
poir. a force de tromperies, de pro- .. (M,h r des obligations por- 
messes electorates menteuses, en le lanJ intérélë à ,„)Ur d’autres
livrant pendant les élections, auxjde province portant intérêt à 
saturnales de la convoitise et duj3% Kn d'aidros termes, le déten­

teur d'une obligation de la Beau

ment responsables, plusieurs, un 
très grand nombre ont préparé les

Nous voulons mater le trust!
La concurrence nécessaire

de centrales étatisées
D’après les experiences nom­

breuses faites aux Etats-Unis, au 
Canada, en Angleterre, en Norvège, 
en Nouvelle-Zélande et ailleurs, il 
est impossible d'obtenir des taux 
raisonnables sans concurrencer le 
trust sur des points stratégiques 
par des centrales étatisées. Or, si 
nous devons prendre ce moyen ef­
ficace. exproprierons-nous la Beau­
harnois ou bien aménagerons-nous 
une nouvelle centrale?

Dans le premier cas, nous serons 
immédiatement en mesure de con­
currencer U- trust, sans faire d'em­
prunt et sans déboursement; dans 
le second, il s’écoulera plusieurs 
années avant de mettre en opéra­
tion une grande centrale qui, de 
toute façon, restera toujours bien 
inférieure en puissance à celle de 
la Beauharnois. L'état des finances 
de la province, s’il est déplorable, 
pourrait affecter, en ce cas-ci, un 
nouvel emprunt et surtout le taux 
d’intérêt. Entre les deux solutions, 
le choix devient facile.

Il y a des gens peut-être bien in­
tentionnés qui veulent* faire in 
guerre au trust électrique par 
d’autres moyens que la concurren­
ce. Personne, cependant ne pourra 
citer des exemples où d’autres pré­
cédés ont réussi à obtenir pour les 
consommateurs des taux raisorut*- 
bles.

can de la province. — Quand un 
pays veut se défendre contre un 
ennemi, marchande-t-il sur les 
moyens à prendre pour protéger sa , 
frontière et terrasser l’ennemi? Un j 
pays en guerre dépense des som- j 
mes à lancer des munitions de tou- | 
tes sortes en pure perte matérielle | 
contre l’adversaire. Aujourd’hui, le 
peuple est en guerre contre les 
trusts, il lui faut non pas gaspiller 
des millions mais faire un place­
ment rémunérateur pour la provin­
ce, placement qui permettra de 
protéger les consommateurs et 
d’empêcher qu'on leur extorque 
par exemple $12,000,000 de trop par 
année, dans la seule ville de Mont­
réal. Pour vaincre la dictature éco­
nomique et redonner au peuple sa 
vraie liberté, pouvons-nous hésiter 
à nous rendre maîtres de notre bien 
surtout quand ie retour a la pros­
périté l'exige aussi bien que Ja paix 
sociale?
Reprendre la Beauharnois

c'est enrichir la province
Reprendre la Beauharnois n’est 

pas appauvrir la province; au con­
traire, c’est Tennchir. Je Tai dit, 
U s’agit uniquement d’un échange 
d’obligations et nous redevenons 
propriétaires d’une grande source 
de richesse que nous pourrons uti­
liser avec profit pour la province 
et pour les consommateurs; d’une 
richesse qui doit rester notre pro­
priété et celle des générations fu­
tures; d'une richesse qui donnera 
des revenus intéressants pour la 
province et qui attirera des indus­
tries nouvelles aux alentours de 
Montréal, telles les usines métallur­
giques qui permettront l’exploita­
tion de mines jusqu’à présent de­
meurées inexploitables, faute d’é­
lectricité à des taux très réduits.

L étatisation de la Beauharnois 
n est pas une idée nouvelle. Elle est 
préconisée en toutes lettres dans 
le programme de restauration so­
ciale (p. 43) publié par l’Ecole So­
ciale Populaire.
Pour permettre aux représentant* 

du peuple de parler en maître
La^ Beauharnois, sous le contrôle 

de l’Etat, voudra dire que les re­
présentants du peuple pourront 
parler en véritable maîtres au mo­
nopole électrique, lui ordonner 
<1 accorder tel ou tel taux, en tel en­
droit; et s’il refuse, l'obliger de 
laisser le champ libre à TEtat.

Ea Beauharnois étatisée veut dire 
la métropole et tout Touest de la 
province arrachés aux tentacules 
du trust de l’électricité et une épar­
gne aux consommateurs de plus de 
$12,000,000 par année.

Un Pittsburg sans fumée
De plus, comment réglera-t-on le 

chômage des 40,000 chefs de fa­
mille à Montréal, sinon en invitant 
des industries nouvelles à venir

Préparation au Baccalauréat, 
au Polytechpique. 
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s établir dans la région de Mont­
réal pour y créer un véritable 
Pittsburg sans fumée?

Gomment obtiendrons-nous la 
hausse des salaires nécessaires à 
l’augmentation du pouvoir d’a­
chat des niasses, sans diminuer le 
prix des nécessités, tels l’électri­
cité, le charbon et l’essence?
Les profits que la province

retirerait de l’entreprise
Sur la Beauharnois, Ton peut 

aménager 2,000,000 de chevaux-va­
peur qui, avec un facteur de char­
ge à 8009, donneraient un rende­
ment de deux millions et demi de 
chevaux-vapeur. Si nous les ven­
dons $10.00 le C.V., les revenus se­
ront de $25,000,000. Sur ces $25,- 
000,000, les profits nets pour la 
province seraient de $15,500,000. 
Ces chiffres ne sont pas les miens 
mais bien ceux d’un expert de la 
Beauharnois qui a bien voulu me 
les donner il v a près de deux ans. 
Décidément, ces chiffres représen­
tent des profits réalisables avec 
l’entreprise complètement termi­
née. Présentement, la Beauharnois 
a un débit d’environ 500,000 C.V. 
qui, vendus à raison de $10 00 la 
force, donneraient des profits de 
plus de $1,500,000 à la province. 
J’évite de mettre ici trop de chif­
fres afin de ne pas lasser les au­
diteurs. Un expert-comptable vous 
donnera sous peu. Ton m’informe, 
des détails plus complets.

Mettons les choses au pire. Ad­
mettons nue la Beauharnois ne fait 

( que ses frais. Si, au moyen d’une 
telle centrale, le gouvernement ob­
tient une réduction de taux dans 
la ville de Montréal et épargne aux 
consommateurs $10,000,000 à $12. 
000,000 par année, se trouvera-t-il 
un économiste averti pour hésiter 
à conseiller la nationalisation de 
celte entreprise, même si elle ne 
devait donner aucun profit direct 
à la province.

Suand nous parlions à M. Alex- 
re Taschereau de faire la con-

(Suite à la page 9)
1   ......................... ' '   —- —

toutes les suppositions, hélas! mê­
me les plus pessimistes.
Une offre qui a paru injurieuse

Car, a la décision liés déterminée 
de ne pas recevoir M. Hamel dans
son cabinet, M. Duplessis a ajouté s**,u",“*v’4 '« "mui.ium- r( uu 13% Kn d'aidrrs termes, te ucten- c: no*re DaUVre»e nous rend in­
line offre de position qui a paru • mensonge. leur d'une obligation de la Beau- "°"* p.auv^Ête n0“*
injurieuse. Il lui a offert la pré- ... , . . harnois en recevrait une de la pro- capables de mciru. tes trusts a
sidence de la Chambre. En d'au- *■ heure n est pas aux atermoie- | vince en échange de la sienne. L’o- la raison, annonçons la mise ’ 
très termes, il lui a demandé de ment» en face des trusts pération ne coûterait guère plus que i à l'encan de la province 
monter sur un trône et. moyennant 'les frais d’impression des obliga-j
les honneurs et l’argent, de rester ; Ee mécontentement populaire qui | uons L’entreprise se paierait en- Quelque déplorable cpie puisse 
muet en Chambre. Sans la moin- se manifeste si vivement et si géné-, suj(c pBr |e fonds d’amortissement. | être la situation financière de la 
dre hésitation. M. Hamel a repous-1 râlement autour de ee que Ton ap-: _ (province, notre devoir est de pren-

pel l'incident Hamel, prend sa La cession de le Beauharnois pour
bien mal i source plus au fond et plus loin, { 75 angi crjme national

sé la proposition.
Et vraiment, c’était ............

__________ __ . connaitre la droiture el la sineéri- I) * peur que dans les conspira
darts son cabinet l’un de ses plus 1 té du Dr Hamel que de le croire 1 lions du Parlement, coulissiers, mi-
dévoués et de scs plus ardents com-1 capable de renoncer a un combat, I nistres, députés, s'entendent
pignons de lutte. M. le Dr Philipoç I doli vu qu'on le couvre d’honneurs, j lui enlever les fruits de

'Amjameltli f Après cela, après cette tentative contre un réaime qu'il croyait bon-Ile canal de la

issiers, mi- j En 1928, la Province de Québec, 
dent pour par un bail emphytébtique de 75 
sa victoire i ans. accordait le droit crexploiter

Beauharnois à

dre les mesures nécessaires pour 
mettre fin à Tinjustc exploitation 
du peuple par le trust de Télectri- 
cité. — Si notre pauvreté nous 
rend incapables de mettre les 
trusts à la raison, accrochons te pa­
villon et annonçons la mise à Ten-

dapu'»
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Autour de
nos bluets

On dit du Saguenay que c’est le 
pays des bluets. Ils sont là si beaux, 
si bleus, tellement gos et nombreux 
que leur nom s’est étendu jusqu’aux 
habitants de ce coin charmant.

Oui." comme le régiment des pe­
tits fruits #n pèlerine bleue qui 
peuple la brousse... tous les gens 
du Saguenay et du pays de Maria 
Chcpdelaine s’appellent “Bluets”.

Se faire qualifier de Bluet plait-il 
à tous également? Ah! non! Bap­
tiste s’en offense. Gros-Jean coiffe 
le bonnet en riant. Et Titoine s’en 
glorifie.

Titoine a raison et Gros-Jean aus­
si; ce titre est pittoresque et sa­
voureux. U faut le conserver par­
mi les reliques locales et les souve­
nirs terriens de notre coin de pays 
encore adolescent.

“Deux pour une tarte, Trois poSr 
un pâté”. Tel est le brevet légen­
daire qui promène la supériorité 
de nos bluets de la métropole à la 
capitale, et même outre-frontière. 
C’est qu’ils sont rondelets et gros 
les compères! et il y a loin du 
rachitisme ù leur taille bedonnan­
te et pansue!

J'aperçois l'ironie dans vos yeux. 
Oui; mais vous avez l’eau à la bou­
che!

^ ÿ y
"Au pays de Québec” écrivait 

sans cesse Louis Uèmon dans son 
livre Maria Chapdelaine. Sa géo­
graphie a paru souvent courte à 
bien des lecteurs, surtout à ceux 
de notre immense province de Qué­
bec. Que n’a-t-il pas dit : “Au pays 
des bluets"?

Ces chers petits bluets! Us en 
auraient tremblé d’émotion... jus­
qu’aux racines. Ils en seraient de­
venus plus bleus de plaisir. Si 
humbles et cachés qu’ils soient, un 
souffle d'orgueil aurail fait danser 
leurs tiges-

Mais rien n’en lut! Et la plume 
riche d’un Hénion n’aura servi qu’à 
démontrer sur l'écran, à tout l’uni- 
ves, qu'on cueille les petits bluets 
du Lac St-Jean, avec les branches 
et même les racines.

‘‘Erreur! Insulte! Hérésie!” ont 
clamé de tous les coins de chez 
nous, les bluets courroucés. ‘‘Vous 
savez bien qu’on nous cueille un 
par un, sans une branche, sans le 
moindre soupçon de feuilles, et 
encore moins de racines.”

“Puis, affamés de critique, ils 
continuent: ‘‘Si le langage de Ma­
ria eût été vraiment dans la note, 
elle aurait dit en ajustant sa tresse 
blonde: ‘‘François, allons ramasser 
des bluets! Ti-Bè en a trouvé line 
grosse "talte” ousqu'y en a en mas­
se.” Puis, tout en bourrant grave­
ment sa pipe, le père Chapdelaine 
aurait expliqué: "Qu’icitte à côté 
y en a pas guère, mais que dans les

brûlés... on en trouve ben man­
que "...

— "Saprè Tonnerre! s’écrie Ti- 
Tome dans un mre bruyant, c’est 
justement comme ça!” — Baptiste 
le regarde, très xexé. Gros-Jean rit 
sous cape.

* ¥ *
//s ont une âme... Ils sont sensi­

bles... Ils sont poètes les beaux 
bluets de mon pays.

Quand une belle fille penchée 
siir eux les égrène innocemment 
dans son plat de fer-blanc, ils se 
sentent émus et troublés et, un peu 
gauches, ils baisent furtivement sa 
main.

Gare aussi à la charmante en­
fant qui les cueille en rêvant! De 
complice avec la-brise qui. leur fait 
faire la révérence, ils lui chantent 
chantent gentiment, en cadence lé­
gère:

"Tu mettras des bluets,
Sur ton corsage blanc...”

Ah! les lutins! ah! les espiègles 
qui se répètent entre eux tous les 
mors d’amour que Pierre vient de 
dire à Louise sur le tapis de mous­
se, et qui se chuchotent des potins.

¥ ¥ ¥
“Il faut parler de nous”, m’a dit 

l’autre jour toute une délégation 
de jolis bluets qu’un gosse venait 
de m’échanger contre une pièce 
blanche. Ils étaient entassés dans 
une petite chaudière rouge pleine 
jusqu'aux “oreilles" et sous leur 
blouse de satin bleu, prenaient l’air, 
pimpants et cossus. “Oui, il faut 
paner de nous,” redit l’un. “Par­
ler de nous” reprit un autre. “De 
nous”... “nous’... “Nous”, répétè­
rent-ils décho en écho jusqu’au 
fond de la chaudière. Tout en les 
croquant, j’ai signé à ces délégués 
pressants, la requête impérieuse.

Mais le coup de dent est beau-' 
coup plus facile que le "coup de 
plume". J’ai mangé tout le regi­
men! en besaces bleues avec une 
étonnante capacité et, ma plume 
n’a pas encore commencé à chan­
ter vos louanges, chers bluets de 
mon pays! L’est que, de manier 
les vers, je ne suis point capable; 
ni de créer un poème; ni de faire 
jaillir le chant qui pourrait vous 
rendre immortels, vous, fils de la 
terre natale, aussi nombreux que 
les étoiles du ciel et plus bleus que 
la mer et l’azur.

A côté de cette perfection que 
mon impuissance imagine, j’ai posé 
le geste maternel. Il est fait d'or­
gueil, et d’amour et je vous ai van­
tés comme une mère vante et exal­
te le mérite de ses fils. Car, vous ne 
représentez pas seulement une bou­
chée délicieuse à croquer, vous 
êtes un peu de ma patrie. Dites- 
vous donc, sur les ailes du vent, de 
tige en tige, de feuille en feuille: 
“On a parlé de nous” et l’écho vous 
redira: “Parlé de nous! De nous! 
Nous! Nous!”...

GILBERTS.

mj

ici l’automne !
Faites teindre vos souliers blancs pour "T C 
convenir à votre toilette ■ w

APPELEZ

RBOUR 0027
Nous taisons tout genre de réparation de chaussures. 

ALLONS CHERCHER ET LIVRONS PARTOUT.

454 Est MONT-ROYAL près RIVARD

HOMMAGE
“Parce qu’elle n’est plus..

A Rome, dans l’église St-Louis- 
des-Français, se trouve le monu­
ment que Chateaubriand fit élever 
à la mémoire de la douce et char­
mante Pauline de Montmqrin... 
Incarnation fugitive de la piété fi­
liale et familiale, cette jeune femme 
porteMes regards sur un bas-relief 
où se trouvent les médaillons de 
tous ceux qu’elle a aimés.. . De sa 
main, elle montre l’inscription ex­
plicative de sa tristesse: "Parce 
qu’ils ne sont plus!”

Ces lignes, lues quelque part, me 
reviennent à la mémoire et j’ai 
peine à me défendre d’une certai­
ne mélancolie en cette "rentrée” de 
septembre 1936.

Elle n’est plus la mère aimée et 
vénérée qui, en juin dernier, nous 
donnait ses conseils pour les vacan­
ces et pour “toute la vie”, disait- 
elle. ..

Elle n’est plus celle dont le sou­
rire encourageait nos moindres ef­
forts et consolait tous nos chagrins 
d’enfant. ..

Que dis-je?... Elle n’y est plus. 
...Si les yeux des mères ne sont 
jamais éteints ei deviennent, après 
la mort, des étoiles brillantes éclai­
rant nos âmes dans la nuit de la 
souffrance et de l’isolement, est-ce 
que cette autre mère qu’est l’édu­
catrice chrétienne peut disparaî­
tre totalement?... Non, l’éducatri­
ce, pas plus que la mère, ne peut 
mourir... Elle continue à vivre 
dans les nombreuses générations 
de jeunes filles qu’elle a instruites 
et éclairées... . Elle se survit enco­
re dans les enseignements quelle 
a donnés, les convictions qu’elle a 
su “ancrer” profondément dans 
l’esprit et le coeur de ses élèves, 
les bonnes habitudes qu elle a fait 
contracter.

Oh! oui, Mère, vous êtes encore 
avec nous... Votre esprit de foi, 
votre confiance sans bornes envers 
la sainte Vierge, votre courage 
joyeux jusqu’à la dernière heure 
font partie de l’âme de notre Cou­
vent et deviennent pour nous un 
héritage précieux.

Vous êtes et vous resterez avec 
nous, car la Congrégation de No­
tre-Dame ne saurait mourir ni lais­
ser s’éteindre le flambeau de l'en­
seignement chrétien qu’à force de 
dévouement, de sacrifices, d’hé­
roïsme peut-être, elle a allumé sur 
un point quelconque de notre pays 
ou même à l’étranger.

Aux allées et venues de “ren­
trée",, demain, succédera le calme 
de l'etude .. Même aux heures de 
travail intense, quand, au son de 
l’horloge, quelqu’une d'entre nous 
récitera l’“Oraison” de l’heure pré­
sente, Mère, vous serez avec nous el 
vos enfants communieront à votre 
âme par le rappel de votre ferveur 
confiante, de votre piété si vraie 
et si communicative. A ce souve­
nir, émues par un sentiment de 
gratitude vive et profonde, notre 
prière sollicitera du Toul-Puis- 
sant, en votre faveur, la réalisation 
de cette parole de nos Saints 
Livres: “Ceux qui auront enseigné 
la jeunesse brilleront au ciel com­
me des étoiles pendant les perpé­
tuelles éternités”.

Vénérée et bonne Mère Sainte- 
Marie-Réparatrice, depuis le 11 
août, vous êtes invisible à nos re­
gards mortels mais nous avons le 
sentiment intime de votre présen­
ce. . . Votre bonté revit en celle qui 
vous remplace et si nous entrons à 
la chapelle, de son autel joliment 
décoré, la Madone semble nous re­
dire votre conseil tant de fois ré­
pété: “Mes enfants, je ne vous de­
mande qu'une chose, c’est d'aimer 
la Sainte Vierge”.

Non. vous n êtes pas partie tout 
entière: “une part de votre âme 
est restée en ces lieux,..” et l’im­
pression de tristesse qui nous étrei­
gnait tout à 1 heure esl effacée par 
un sentiment de consolation inti­
me et profonde basé sur les dogmes 
nu Credo catholiQue: "Je crois en 
Dieu . . à la Communion des 
Saints... à la vie éternelle”. 
m , c • * » Huguelte POIRIER 
Mont-Sainte-Agnès, C.N.D., 
Lac-Mégantic, septembre 1936,

La jeunesse italienne
à Castel-Gandolfo

Le Saint-Père a reçu, il y a quel­
ques jours, à Castel-Gandolfo, les 
delègues diocésains de la jeunesse 
catholique italienne. Au cours de 

f cet»e audience, ces Jeunes gens, des

étudiants, ont rappelé à Pie XI que, 
à la date même de leur réception, 
il y avait exactement quarante- 
huit ans que, fervent alpiniste, il 
avait fait sa plus haute et sa plus 
difficile ascension, celle du massif 
du Mont-Rose, a 4,600 mètres d’al­
titude, où il passa la nuit du 28 au 
29 juillet 1888.

Ce souvenir fut particulièrement 
agréable au Souverain Pontife qui, 
laissant parler, devant ses jeunes 
auditeurs, son coeur et sa mémoi­
re, leur dit que cette date lui remé­
morait la plus grande révélation de 
Dieu, dans l’ordre naturel, dont il 
ait été le témoin durant sa longue 
vie. Jamais, en effet, a-t-il ajouté, 
il n’avait vu Dieu de si près, d’une 
façon si visible et si mystique à 
la fois.

Répétant les paroles de la Sainte 
Ecriture qui, en des termes poéti­
ques que personne n'a surpassés, 
célèbre la grandeur de Dieu sur les 
hauteurs et les montagnes, le Pape 
a évoqué ce monde de sommets 
dont dix au moins dépassaient 
4,000 mètres. C’est alors qu’il com­
prit les paroles du prophète repré­
sentant les montagnes comme des 
figures gigantesques qui tendent 
vers le ciel leurs bras et leurs 
mains.

A tant d’années de distance. Je 
Pape a dit revoir avec la même 
émotion cette assemblée de géants 
soulevant leurs bras vers le ciel 
comme pour le toucher: “Une cho­
se si intensément belle qu’il remer­
cie encore le Seigneur de lui avoir 
permis de la voir et de l’admirer.”

Dans le même ordre d’idées, le 
Pape rappela qu’une fois — il fai­
sait alors ses premières armes 
comme alpiniste — il avait atteint 
un haut sommet, à l’un de ces mo­
ments “où la montagne change d’as­
pect selon l’angle des rayons lumi­
neux, selon les interférences de 
l’ombre et de la lumière, où le 
paysage change d'aspect avec une 
rapidité impressionnante, à un de 
ces moments où l’on ne sait com­
ment exprimer son admiration.

Or, voilà que le guide qui l’ac­
compagnait, un vieil habitué de la 
montagne qui avait vu mille fois le 
même spectacle, se mit à genoux 
et lui dit: “Cher Monsieur, ici il 
faut prier.” Le guide avait trouvé 
le mot de la situation, souligna 
Pie XI.

Et, citant le grand Manzoni qu'il 
aime tant à relire, le Pape parla en 
vrai poète et en mystique de l’oeu­
vre magnifique du Créateur, de la 
main de Dieu dans l’ordre naturel 
et dans la succession des événe­
ments qui, souvent, comme c’est le 
cas à l’heure actuelle, confondent 
l’intelligence de l’homme qui n’y 
comprend rien. Les hommes s’agi­
tent et Dieu les mène. C’est lui qui 
régit les peuples et les individus, 
qui prend soin de ses plus humbles 
créatures.

C’est la conclusion réconfortan­
te à laquelle arrive le chétien. ter­
mina le Saint-Père, et c’est là un 
grand motif d'espérer et de prier.

Programme des examens 
de pédagogie

4873. AVENUE”WESTMOUNT
1ère el 2e années. — Méthodolo­

gie de la géographie.
3c année. — a) Analyse de texte.

b) Psychologie appliquée à l’édu­
cation (vol. Abbé Maurice 1925- 
1926 Arithmétique) Inclination 
religieuse et morale, page 1 à 144.
c) Soutenance de thèse.

S.B.—L’Institut pédagogique ou­
vrira une classe de 9e année, le 15 
septembre pochain.

tié et tournant à des vitesses diffé­
rentes.

Les invités se rendirent nombreux 
dans une chambre obscure pour as­
sister à la démonstration. Que dire 
de ces gerbes d’eau aux couleurs 
changeantes et qui empruntent tou­
tes les couleurs du prisme!

U n'y a plus d'été
"Il n’y a plus d’été”, se plaisent 

à dire les bonnes gens. Aussitôt 
qu’il fait un peu chaud, l'orage sur­
vient, puis la pluie, et l’on se croit, 
durant une demi-journée, revenu à 
la tristesse d’un après-midi de 
Toussaint. Autrefois, en juillet, le 
soleil brillait sans cesse... autre­
fois... c’était bien différent...”

Et pourtant, de tous temps, ob­
servatoires et physiciens ont noté 
des saisons révoltées. Le 3 juillet 
1870, ITle-de-France se réveillait 
avec une température de 6 degrés. 
Le 4 juillet 1864 il gela dans Paris, 
ainsi que Je 3 août 1470, ce qui 
émerveilla Réaurnur. Enfin, dans 
une lettre du 19 août 1675, Mme de 
Sévigné écrit à sa fille que l’on a 
dû promener la châsse de sainte 
Geneviève dans les rues de Paris, 
“afin de faire cesser la pluie et 
d’obtenir le chaud. L’immortelle 
épistolière ne nous dit pas si cette 
procession donna d’apprécables ré­
sultats. La coutume en est mainte­
nant perdue. La verrons-nous re­
naître lorsque nous aurons constaté 
quelques milliers de fois encore 
que décidément “il n'y a plus de 
saison”?

Les bonnes recettes
Les sauces

Sauce Périgourdine. — Hacher 
menu une belle truffe, couper en 
dés du jambon cru. Saler, poivrer, 
verser de l’huile d'olive dans la 

“casserole *et fafre~frire. Mouiller, 
inoitié eau ou bouillon et moitié 
vin blanc. Faire bouiHir, dégrais­
ser et servir avec dindes, faisans 
ou poulardes.

Sauce Madère. — Maître à fon­
dre dans une casserole un bon 
morceau de beurre, ajouter une 
cuillerée de farine et mélanger en 
laissant prendre couleur. Mouiller 
de bouillon ou de bon jus. Assai­
sonner de sel, poivre, persil, thym 
et laurier, estragon s’il y en a, le 
tout lié d’un fil, une dizaine d'oli­
ves dont on aura enlevé les noyaux. 
Faire réduire à feu clair et, pour 
terminer, ajouter peu à peu, en 
tournant avec la cuillère en bois, 
un verre de bon madère. Faire 
chauffer sans laisser bouillir, tenir 
au bain-marie jusqu'au moment de 
servir.

Sauce Béchamel. — Mettre dans 
une casserole moitié beurre, moi­
tié végéta line, deux cuillerées de 
farine de froment, un bol de lait. 
Tourner cette bouillie un quart 
d’heure sur un feu doux, bien soi­
gneusement pour éviter les gru­
meaux; retirer du feu quand la 
sauce est épaisse et lisse: ajouter 
sel, poivre blanc, deux noix de 
beurre frais. Cette sauce accompa­
gne les oeufs durs ou pochés et 
quelques légumes cuits à Teau, 
pommes de terre, choux-fleurs, 
etc.; on la mélange dans les cro­
quettes de riz ou de viande pour 
leur donner de la légèreté. Pour 
faire gratiner, avant de verser la 
sauce sur Je mets qu’elle accompa­
gne,^ajouter une cuillerée de gruyè­
re râpé; on met Je plat dans le four 
et l’on sert lorsque le tout est 
d’une appétissante couleur dorée.

tiers dont l’action se déroule en 
Afrique, par exemple, sont parfois 
tournés à Paris par des acteurs 
qui n’ont jamais quitté la capitale. 
Pour cela, un opérateur est d’a­
bord allé en Afrique et a pris une 
série de vues du paysage. A Paris, 
on a ensuite filmé les scènes tour­
nées par les acteurs en studio, 
grâce à un truquage de laboratoi­
re, on est parvenu à plaquer l’un 
sur l'autre le film tourné à Paris 
et celui tourné en Afrique.

Et pour les spectateurs qui as­
sistent à la projection du film sur 
un écran, l’illusion est parfaite.

Mgr Gallagher
de retour de Rome

New-York, S—Deux évéajjes dé­
barquent aujourd’hui du paquebot 
Rex à New-York: Son Excellence 
Mgr Cicognani, délégué apostoli­
que à Washington, de retour d’une 
visite au Vatican; et Son Excellen­
ce Mgr Gallagher, évêque de Dé­
troit, de retour lui aussi d’une vi­
site auprès du Saint-Père.

On sait que Mgr l’évêque de Dé­
troit a débattu à Rome le cas de 
l’abbé Coughlin, prêtre de son dio­
cèse qui prend une part active à la 
lutte politique aux États-Unis. Hier 
même, une dépêche de Rome rap­
portait que VOsservatore Romano, 
organe ou Saint-Siège, désapprou­
ve, le ton de certains discours de 
l'abbé Coughlin. On prévoit que 
Mgr Gallagher donnera à l’abbé 
Coughlin à son arrivée dans son 
diocèse instruction de parler de 
façon plus modérée.

,4

(« Le livre des mystères’*
(P*r Léo-Paul Dctroficrs1

Ce sont les mystères oes âmes, des 
coeurs, des esprits qui y sont étudiés, 
(oliment et habilement traités. Sept nou­
velles intéressantes aux personnages bien 
dessinés. Lecture très agréable qui fait 
que l’on ferme le livre à regret.

Volume en vente au Service de Li­
brairie du “Devoir”, au prix de $1.00 
franco.

EATON
Le moment est favorable, 

plus que jamais, pour 
ouvrir un

Compte à 

Déboursements 

Anticipés 
EATON
Nous voici à l’automne. .. 
alors que se multiplient les 
activités de toutes sortes, 
exigeant l’achat d’une foule 
de choses. C’est donc le 
moment d’ouvrir un compte 
D.A. pour bénéficier de tous 
les avantages qu'il comporte 
et grâce auquel vous ferez 
non seulement vos emplet­
tes plus rapidement, mais 
qui vous permettra d’équi­
librer beaucoup plus facile­
ment votre budget.
Pour plus amples détails, adreseea- 

vous au Bureau des D A., 
cinquième étage.

<*T. EATON CÇiMirt»
OC MONTftKAL

Si vous voyagez. ..
sdressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins ae ter, autobus, 
aussi hdtels, assurances bagages el acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones HArbour 1241*

De nouvelles fontaines 
lumineuses

M. Georges Claude, l'illustre sa­
vant français, à qui l’on doH no­
tamment des travaux sur l’utilisa­
tion de l’énergie thermique des 
mers, vient de convier l’élite du 
monde scientifique et intellectuel 
pour assister à une démonstration 
des nouvelles fontaines lumineuses 

Jdont il es» l’inventeur et qui uti- 
ise les gaz rares.

C’est en prévision de l'Exposi­
tion de 1937 que le grand savant 
pensa à utiliser le néon pour don­
ner plus d’éclat et une plus inten­
se variété aux fontaines lumineuses.

Ue principe de ces fontaines con­
siste dans Tutilisation de la réfrac­
tion au travers de l’eau et de blocs 
en verre optique de la triple clarté 
de couleurs différentes de trois tu­
bes de néan éclipsés dans leur moi-

FAITS ET GLANES

Les truquages du cinéma
Je me souviens d’avoir assisté 

un jour dans un studio à une pri­
se de vues charmante. Il s’agissait 
de tourner une scène qui devait se 
dérouler sous une averse.

Dans la nature, le metteur en 
scène n’a pas toujours une averse 
sous la main juste au moment où 
il désire tourner son film. On avait 
donc installé dans le studio même 
un décor représentant une ville en 
carton peint, entourée d’un vaste 
jardin artificiel. Pour obtenir l’a­
verse, le plafond était occupé par 
d’innombrables tuyaux d’arrosage.

Quelques instants avant de tour­
ner la scène, on ouvrit les robinets 
d’arrivée d’eau et une grande aver­
se s’abattit dans le studio pour 
bien mouiller les décors. Ensuite, 
on fit passer les artistes eux-mê­
mes, qui étaient en costumes de 
ville, sous une douche, d'où ils 
sortirent trempés jusqu’aux os.

Enfin, on alluma les projecteurs 
et on tourna la scène trois fois, 
cinq fois, jusqu’à ce que le metteur 
en scène fût satisfait. Entre les 
averses, on administrait aux ac­
teurs un puissant cordial pour leur 
permetlre de se réchauffer.

Pour les scènes exotiques
Les voyages sont coûteux, sur­

tout quand il faut faire voyager 
des "vedettes” que l'on paye sou­
vent plusieurs dizaines de mil 

îrs de francs jj 
Aussi, aujourd’

liers de francs jiar jour,
■d’hui, des films en-
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LUNES ROUSSES
par ERIC de CYS

II

devaient faire célébrer à leurs frais

Les délégués au protocole firent 
grandement les choses. Outre les
parents e4 parentes, il y aurait huit 
Dames du deuil, vingt-quatre reli­
gieuses portant des cierges et vingt- 
quatre petits garçons munis de bou­
quets. I.cs Dames du deuil avaient 
le privilège de recevoir chacune un 
coup d’encensoir du clergé, ce qui 
rendait la charge très enviée. Elles 
défilaient deux par deux, leurs 
trslnes déployées, svec un porte- 
cire devant elles, alors que les reli­
gieuses tenaient ellesquèmes leurs 
cierges.

f.es Dames du deuil, par contre.

i huit messes, pour le repos de l’âme 
du défunt. Ceci rendait l'honneur 
très dispendieux, car. par ostenta­
tion, chacune voulant dépasser, en 
fait de luxe, l’office de la précéden­
te. cela finissait par coûter très cher.

Mme de La Gerbcllère, étant Da­
me du deuil, dut se rendre au domi­
cile une heure avant le public. Elle 
était étonnamment blonde et fraî­
che dans ses vêlements noirs. Son 
regard limpide lui aurait fait don­
ner à peine trente ans.

M. de La Gerbelière guettait der­
rière une fenêtre l’instant où la voi- 
turr emmenant «a femme tourne-

| rait l’angle de la rue. Tout de suite 
' après il descendit en étouffant le 
| bruit de scs pas, et, déployant des J ruses de Peau-Rouge, il se faufila 

au milieu des cousins du défunt 
qui le prirent, les uns pour un Lau- 
chenard. les autres pour un Maille- 
roy, et lui serrèrent ]a main avec 
un air de commisération profonde. 
Mme de La Gerbelière et ses acoly­
tes, réunies dans un angle du salon, 
attendaient leurs porte-cierges et 
s’entretenaient à voix basse de cho­
ses qui n’avaient pas beaucoup de 
rapports avec les circonstances 
présentes.

M. de La Gerbelière, voyant tous 
les hommes saluer les huit dames 
avec la mine entén^brée de rigueur, 
suivit leur exemple, et comme un 
mouvement se produisait à l'arri­
vée des vingt-quatre petits garçons 
portant des bouquets, il parvint à 
se rapprocher de sa femme sans 
attirer l’attention sur lui.

D’une voix très grave, il pronon­
ça:

—Voudriez-vous me dire où je 
pourrais vous rencontrer seule le 
nlus tôt possible? J’ai à vous faire

une communication très importan­
te . . au sujet de Poucette.

D’abord surprise et vaguement In­
quiète, Mme de La Gerbélière se ras­
séréna. Poucette était en cause, il 
devait s’agir d’un mariage. Certai­
nement, le lieutenant de Montmaur 
s’était ouvert de ses projets d’avenir 
à Gaston, celui-ci voulait tâter le ter­
rain auprès des tantes. Mon Dieu! 
Quelle aventure! Gilberte serait-elle 
contente ou fâchée?... Comme 
c'était embarrassant de ne pouvoir 
lui soumettre le cas!. ..

Les sept Dames du deuil se le­
vaient pour prendre leur rang. Gas­
ton attendait la réponse. Bien vite, 
Henriette jeta dans un murmure à 
peine distiinct:

—Cet après-midi, Gilberte sera 
de trois à six heures à l’ouvroir de 
la Grande Miséricorde... Je me 
promènerai dans le jardin.

Cela signifiait: “Vous pourrez ve­
nir me rejoindre sans crainte de 
vous faire expulser".

Très correct. Gaston s inclina. Il 
dit seulement: “Je vous remercie". 
Et. d’un air toujours grave, se joi­
gnit aux autre* homme». Le clergé

apparaissait.
Le cortège se formait selon les 

règles du protocole martinvillois. 
M. de La Gerbelière. n’ayant rien 
de mieux à faire, étudia les assis­
tants. Il fit un petit sourire ami­
cal au lieutenant de Montmaur, en 
se disant: "Le chic garçon!... H 
faut que sa belle-mère soit de l’espè­
ce la plus dangereuse pour avoir 
réussi à le séparer de sa femme!” 
Les dames du deuil défilaient; 11 
eut de nouveau un imperceptible 
sourire en apercevant Mme de La 
Gerbelière. C’était la mieux et de 
beaucoup, il sc plut à le constater. 
Ensuite venaient les parents: une 
troupe d’hommes généralement 
vieux et chauve», puis, dans un 
groupe de femmes, il reconnut la 
jolie brune admirée au concert... 
Cette jolie brune dont il savait à 
présent le nom: Mme de Mont- 
maur.

“Quelle tuile! pensa M. de La Ger­
belière. consterné. Quand ce pau­
vre Montmaur la verra, ça va lui 
donner un coup".

A son oreille, une voix contenue, 
légèrement nasillarde — celle de M.

Labartavelle, — susurra: —Regar­
dez donc la jeune femme qui vient 
de passer. Elle était au concert avec 
la baronne de Mailleray-Ferrières. 
Savez-vous si c’est aussi une paren­
te du président?

—Je ne sais rient répliqua Gas­
ton, très âcre.

... L’interminable cortège con­
tournait maintenant la plus de la 
cathédrale, une petite place entou­
rée de vieilles maisons aux façades 
ornées de pignons. C'était une vi­
sion presque médiévale, le défilé 
de porteurs de cierges et de bou­
quets. Le hasard fit que M. de La 
Gerbelière se trouvât en face d’Alec, 
^’t Mme de Montmaur étant sur la mê- 

|me ligne eut la possibilité de con­
templer le profil de son mari. Elle 
le regardait ardemment, ses yeux 
exprimaient une véritable détresse. 
Gaston, très sensible, facilement 
émotif, oublia qu’il s’intéressait au 
mari, pour ne songer qu’à la fem­
me! Pauvre petite!... Après tout, 
ce n’était peut-être pas sa faute!. ..

A la même minute. Mmes d’Am- 
blard et de La Gerbelière regar­
daient aussi M. de Montmaur, mais

leur expression était celle du ravi*< 
sement et de la fierté. Elles le 
voyaient dans l’exercice de ses fonc­
tions. Elles le sentaient admiré par 
la partie féminine de l’assistance 
et le croyaient un peu à elles, C'éfaif 
leur futur neveu. Toutes deux 
avaient les yeux d’une mère devant 
son fils et semblaient faire à tout 
Martinville les honfieurs du plus beJ 
officier du 156e Tirailleurs maro­
cains.

Pendant la messe, elles eurent 
envie de pleurer de bonheur, en 
se représentant Poucette en roba 
blanche, agenouillée aux côtés 
d’Aloc de Montmaur.

Les sons poignants de l'orgue s’é­
levèrent et les bouleversèrent. Les 
lèvres d’Henriette frémissaient, Gil­
berte se sentait tout amollie.

(A Suivre)

Azez-Tonz hnotn de bon» UvretT 
Adrenet-zna* eu de UbraJrte de

DEVOIR. 4J0 Notre-Dame «t. Mon triai.

Ce Journal ait unnnmi nu no 4*0 rua 
Notre-Dame eat, à Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (A raapcmsnbmti limit*«l
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RADIO-GAZETTÏ 

Jeudi, 3 septembre 

Radio-Coloniale-France

(Brun a éU)

U mètrm M — 11,TM MloercU*

8.15 pm.. Concert: reUU de redlo-Perle. 
•.15 pm., Inlormetlane en frençele.
8.40 pm.. Information» en frençele et

cours.
7.15 p.m., Ceueerl», per Mm» da Qre­

mont.
7.» pm.. Théitre.
8.45 pm.. Information» en frençel» et 

cour».
10.00 pTh.. Théâtre.

Radio-ondes-cou rtes

(Heure solaire)

BERLIN — 5 pm — Présentation du 
nouveau mol» — DJD. 35.4 m., 11.77 mét 

LONDRES — #.43 pm — Wlioee Noeeî 
— Histoire courte de C. Hamilton EU» — 
08P. 18.6 m . 15.31 még . QSD, 25.5 m . 11- 
75 mta.. OSC. 31.3 m.. 9.58 még.

MADRID — 7 pm. — Programme pour 
le» enfants — EAQ, 30.5 m.. 9.87 még.

PARIS — 7.30 pm. — Théâtre — TPA4, 
23.8 ra.. 11.72 még.

CARACAS — 8.30 pm — Le Théâtre d» 
lalr — Yvanc, SI 7 m.. 5.8 méa 

LONDRES — 1010 pm — Variété» — 
OSF. 19.8 m., 15.14 még . CSC. 31.3 m..
8.58 még.

VANCOUVER — 11.30 pm. — Pré» d» 
l'océan — CJRO. Winnipeg. 48.7 m., 8 15 
még , CJRX. Winnipeg. 25.6 m. 11.72
még.

TOKIO — Minuit — Programma d'ou- 
Sre-mer — JVH, Nastekl. 20.5 m., 14.6 m.

Radio-ltats-Unia

(Heure d’été)

WABC — 348.8 mètre» — *80 kilocycle*

4 30 pm., Meuege du vieux Kentucky.
5 15 pm.. Clyde Barrie, baryton — Mu­

sique de Beethoven. Bartok. Johnson et
^8*15 pm., Nouvelle» de la Jeunewe 

6.35 pm.. Sport.
8.00 pm., La Symphonie de Seattle, di­

rigée par Basil Cameron.
8.00 pm., Orch. Mark Warnow
10.00 pm.. Concert à Grand Park, par 

la fanfare Bahumlr Kryl.
10.30 pm., La marche du tempe — Pro­

gramme dramatique.

WEAF — 45».: met» es — 660 kilocycles

6.20
8.35
7.30

le».
800
9.00
10.00 
11.00 
11.15 
11 45

pm., Quatuor de» collégiens 
pm , Résultats de baseball, 
pm., L'Aspect humain des nouvel-

p.m.. Orchestre Rudy Vallee. 
pm . Show Boat, 
pm.. Bing Crosby
pm., Sport-éclair 
pm., The King's Jesters 
pm„ Jesse Crawford, organiste.

WJZ — 304.5 mètres 780 kilocycle*

4.30 pm., Opéra-Comique NBC 
' ’liera, de Gilbert et Sullivan

Les
Gondolier», de Gilbert et Sullivan — Or­
chestre de concert Harold Sanford et so­
it» tea.

fi.05 p m . James Wilkinson, baryton.
6.15 p.m.. Animal Cloee-Ups
6.35 p.m.. Muriel Wilson, soprano.
7.43 p.m.. Championnat national améri­

cain du tennis (Hommes et femmes).
10.00 p m.. Symphonie des grands lacs — 

Direction Rudolph Rtnkwald.

Le récital du Dr Charles Courboin 
à Maisonneuve

Radio-Canada transmettra, par cous ses 
postes du Québec, une partie du récital 
d orgue que donnera à l'église du St-Nom 
de Jésus de Maisonneuve, le célébré ar­
tiste belge. Charles Courboin, le Jeudi, 3 
septembre

L'émission comtriencera â 10 h. pm., de 
l'heur# avancée.

M. Courboin est. l’un des organistes les 
plus connus de l'heure en Europe et sux 
Etats-Unis. Il n'est pas douteux que ceux 
qui ne pourront se rendre A l'église ce 
solr-là, seront heureux de l’entendre à la 
radio.

Voici le programme qui sera transmis 
par CRCM et relayé par les autres postes 
du réseau: Berceuse belge, Peter Benoit; 
Toccate et Fugue en ré mineur. Bach; 
Chanson des vanniers (ex. de Scenes lau- 
rentlennea>, d'Alex Russell: Troisième! 
esquisse. Schumann; Choral en la mineur. 
César Franck

Paysages de rêve
Concert d'orchestre, à Radio-Canada, le 

Jeudi. 3. de 11 h, 30. à minuit: You and 
the night and the mualc. Schwartz: In­
termezzo. de Cavaleria Ruattcana. Masca­
gni; What ‘Il I do. Berlin; Charmant oi­
seau, F David; The Cobblers Song, Nor­
ton: Mélodie brève, J. J. Oagnier; Pen- 
sées distraites. H. Spencer; Alice In Won­
derland. C, Tobias

Vendredi, 4 septembre 
Radio-Coloéiiale-Pranee

(Heure d'été)

I» mètre» 61 — 15.244 kilocycles

l'iî * m" Concert, relais de radlo-Parts,
8.00 a.m , Les grands courant» de la pen­

sée contemporaine, par M. Descaves.
8.10 a.m.. L'esprit d'aujourd'hui.
8 20 a.m.. Cours coloniaux.
8.30 a.m , Concert de musique variée, 

avec le concours de Mlle Emmy Robin 
cantatrice — Musique de Weber, LeBou- 
eher, Léoncavallo. Clérlce, Qounod Tler-
Fauré^uls e^B^n R°WtZ- A"b'rt'

tes françalàM°Ura ^ Ch8n8" des ren'

25 mètres 24 — u.885 kilocycle*

cours5 a m ' ,nfonn»tlon8 «" français et 

Midi, Concert-relais 
ivsîï Radio-, ou mal de France

M.,2ES.S1M Bu^o*„POP‘ea ,ran^«. Péf 

122 P'm" Reprise du concert 
mure P m • Inft>rm*tlons en français et

2 ^>Uè!T r,^nl“L0n f#,lérRje dramatique 
manfne* ée sux œuvre» de La-

25 metre* 60 _ 11,720 kiloeyrlte

s re Concert : relais de radlo-Parla
e \n P m • Informations en français 

cours. P',n'’ 'nJormatlone en français et
7.15 p.m.. Théâtre

coure. P m ' UUorm*tlons en français et 
10 40 pm., Théâtre

Radio-ondes courtes
(Heure solaire)

PARIS — 2.30 P m — PrriarB rw evs* -j

RoSlre~ ®r?Km- ~ Nouvelles en anglais 
31 iTra9.« méhgansons - 2RO.

Dj’d^T m,, 8iiP 7mm#g C*baret P*yMn -

b^^p:^d.po^ - 8piiiin«
ÆV.^30 PmDjD dédiée à
még. DJD îS1* m , 11.77

hr* YV2BC, 51,7 m 5 8~méi que lé' 
LONDRES 1 O n m „ ...

10.30 pm., Vivian della Chie»» soprano, 
avec un orcheetre d» concert et le choeur 
parlant Mundelein

11.15 p.m.. Quatuor nègre.

L’Heure provincial»
8 00 pm, CKAC — Programme de gen­

re: musique tsigane, avec 1» concoure de 
M. Maurice Meerte et de son orchestre. 
Soliste Jeanne Mlgnolet. soprano.

8 h., Causerie: L'organisation de 1 en­
seignement primaire a Montréal — M. 
Raymond Tanghe, docteur en sciences so­
ciales. économiques et politique» it» l'Uni­
versité de Montréal.

8 h. 15, Concert de musique tügane 
sous la direction de M. Meerte: Sélection 
Princesse bohémienne, Kalman; Solo de 
Cymbalum: Fantaisie roumaine; Chant: 
La Oomtease Matltza, Jeanne Mlgnolet; 
Take Away my sorrow» (Czardas); Sketch- 
Interméde; Chante, Bohémien, chante 
(romance); Arabesque sur des vieux thè­
mes roumains; Chant: Les deux guitares 
(chanson tzigane), Jeanne Mlgnolet; Fi­
nale : Dolna roumaine

SOMMAIRE
JEUDI, 3 SEPTEMBRE 

CRCM — J'8.7 mètre* — tlv kilocycle»

5 30 Concert, disque»
6.00 Bouree» dé Montréal »t Toronto.
6.15 La voix de la sécurité
6.30 En dînant, dlr Chartier.
7.00 M. Wlahart Campbell, baryton.
7.15 Orch. Fogarty.
7.30 Nouvelle».
7 45 Old Black Joe.
8.00 Le rossignol et la flûte enchantée.
8 30 Mart Denis et on orch.
9.00 Lee chanteur» orglena
9.30 Carillon d’Ottav.^ — Artiste» Invités

10.00 Dr Chs Courboin, organiste.
10.30 Louis Guénette et son orch.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Horace Lapp et son orch.
11.30 Paysages de rêves.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

4.00 All hands on deck
4.30 Hommages du Kentucky
5.00 Heure — Evénements soclsux.
5.15 Sommaire, température.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.25 Heure récréative.
7.00 Heure — Orgue.
7.05 Eug. Corbell, opérette.
7.15 Chansons françaises.
7.30 Heure — Mélodies choisies 
7.45 Variétés
8 00 Heure
8.00 Salle de concert Columbia — Orch. 

symphonique de Seattle.
9.00 Heure — Mark Warnow et orch.
9.30 Les vagabonds du piano.
9 45 Le tourisme chez nous.

10.00 Concert de Orant Park — Fanfare de 
Bohumir Krill.

10.30 Heure Nouvelles.
10.45 Les Cavaliers de la Salle
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson 
11.05 Hal Kemp et orch
11.30 Ch. Barnet et orch.

CFCF — 500 mètres — «08 kilocycles 
CFCX — 44 96 mètres — 6,005 kilocycle*

4.30 Les gars du ranch.
5.15 Solistes.
6.00 La bourse commentée.
6.13 Variétés
7.30 L'aspect humain d« nouvelles
7.45 Championnat national du tennis aux 

Etats-Unis
8 00 Orch. Rudv Vallee.
9.30 Piano.

10.00 Music Hall
11.00 Dernières nouvelles du sport 

CHLP - 266 mètre* — 1126 kilocycle*

4 00 Radlo-baseball.
5.30 Heure — Méli-mélo.
6.30 Radlo-baseball Champlain
7.30 Heure — Samovar.
8 00 Quand on est si bien ensemble
8.30 Studio.
9.00 Orchestre.
9.30 The Four Ramblers 

10 00 Studio
10.15 Orchestre, heure.

VENDREDI. 4 SEPTEMBRE '

CRCM — 329.7 mettes — 819 kilocycles

gère• v 8 V Ai

»««' T.nn

_^P9£NA — 12.45 a.m — on
nlpeg. 48.7fman9J5nmtéJnPcjRxCJw?' Wln‘ 
25 6m., 11.72 még. **'' t JRX' Winnipeg.

- Uni#
(Heure dété)

«ABC - 34*e mètre* - g«o kilocycles

ne!58 P r,nfar* l «nérteal-
6.35 p.m., Résulta te du sport 
f X? p'm" Variété» du Broadwsv ma Vea^.^r?6 «^rood _Nor. 

Oliver a en* de* ^âynette. extrait* de Roméo et Ju-
grimm»Pdrsmstl* dU Ump* ~

WKAT — 454 3 mètres — «m kilocycles
*00 p.m., Revue pour ]*» r«mrt1«.
•M P.m,. Résultat* de basebî?)
BM » ï" F^cen cltlM Service.

p>na , L heure de le velee.
, mn “ ms métré» - TM kl lory ries

CKCV 222 Lite
once 200 1,300
WABC 346.6 880
WTSAF 454.3 860
WJZ 394.3 780
WOT 3795 790
wnc 282 8 1,080
WLWL 272.6 1,100

POSTES DE LA CCR

Kllocyciet
Province» maritime*:

CHNS: Halifax ............
cfbn: Fredericton .. .. .... 1030 à 550
CJCB Sydney ................ ,.. . 880 à 124C
CHG6;

Québec:
Summersld* .... .... 1120 à 1900

CRCK {#30 à 1050
CRCS:

Ontario:
CKLW Windsor ............ 840 à 1030
CKNC : Toronto .............. ..., 1030 à 1420
CRCT:

Province» de l'Ouest:
CJCO: Lethbridge .......... .... 840 S 1230
CFQC: Saakatoon ........
CKY : Winnipeg .............. .... 780 S 960

Colombie britannique
CKOV : Kelown* 1210 à 630
CFJO: Kamloops ............

Opérette-reportag*
Que voulea-vous de plus? La voix de 

léonel Daunats. le charme de Geneviève 
Davts-Lebel, l’intelligent comique de 
Charfes Goulet, une pléiade d’artlates réu­
nis dans un même spectacle, quoi! Et 
quel spectacle: ''Le Pays du Sourire", de 
Franz Lehar. Et quoi encore? Un choeur 
de 30 voix, auquel viendra se Joindre un 
groupe de 25 choristes des Disciple» de 
Massenet, sous la direction du professeur 
Jean Goulet, un ensemble de 24 danseu­
se» du studio Morenoff, près de 100 per­
sonnages en scène, en plus d'un orches­
tre composé de 16 Instrumentiste», et de» ' 
décors magnifiques brossés par Alphonse1 
Salette Que voulez-vous de plus? Des ac- 
cessoristes en “tuyaux de castor"? La pro­
position est sujette à sérieuse considéra­
tion d» la part des directeurs de» Variété» 
lyriques.

Un mélange des meilleurs 
thés cultivés

THÉ VERT
"SALAS Â'

32FF

La revue “Donn-z-y 
Maurice1'

La revue Donne-z-y, Maurice, sa­
tire politico-mondaine de M. Henri 
Letondal, commencera le 10 sep­
tembre prochain à l’impérial. Les 
vedettes seront des artistes bien 
connus de ia radio et de la scène.

Excursions du C. N.
M. 0,-Af Trudeau, agent du servi­

ce des voyageurs du Canadien Na­
tional pour le district de Montréal, 
annonce qu’à l’occasion de la fête 
du Travail et de la longue fin de se­
maine les deux grands chemins de 
fer canadiens délivreront des bil­
lets d’excursion au prix d’un billet 
simple plus un tiers pour l’aller et 
le retour. Ces billets seront valides 
à l’aller depuis vendredi le 4 sep­
tembre jusqu’à 2 heures de l’après- 
midi lundi le 7 septembre et, au re­
tour, jusqu'à minuit mardi, le 8 
septembre.

Comme il escompte un grand 
nombre de voyageurs le Canadien 
National augmentera le nombre de 
ses trains. En plus des horaires 
normaux il y aura par exemple un 
train spécial qui quittera Ottawa 
lundi, à 6 h. 30 du soir, pour arri­
ver à Montréal à 9 h. 50 du soir et 
un autre train quittera Montréal 
pour Ottawa à 5 h. 30 de l’après- 
midi. De la gare du Tunnel parti­
ront pour les Laurentides; vendre­
di après-midi, un train à 5 h. 10; 
samedi après-midi à 12 h. 40 et à 
1 h.; dimanche et lundi à 8 h. du 
matin. Au retour les trains quitte­
ront le lac Rémi dimanche et lundi

soir à 5 h. 35 et 6 h. 10. Lundi, 
deux trains spéciaux circuleront 
en plus des trains ordinaires entre 
Montréal, Joliette et Rawdon.

Le Saint-Laureni spécial qui part 
de la gare Bonaventure à 7 h. du 
soir pour Metis Beach quittera ce 
dernier endroit lundi soir, à 7 h. 
30.

En fin.de semaine, il y aura aussi 
une excursion par le Canadien Na­
tional de Montréal à New-York avec 
départ vendredi soir à 7 h. 20 et re­
tour lundi soir. Aussi une excur­
sion en commun avec le Pacifique 
Canadien pour Portland, Old Or­
chard et autres plages du Maine. Le 
départ de ce train spécial s’effec­
tuera de la gare Bonaventure ven­
dredi soir, à 9 heures.

De son côté le Montreal & Sou­
thern Counties Railway délivrera 
des billets aller et retour valables 
du dimanche au lundi inclusivement 
au prix d’un billet simple. Il y 
aura aussi une excursion de Port­
land à Montréal par le Canadien Na­
tional.

L'^Osservatore 
- Romano11 

et le curé Coughlin
Cité du Vatican, 3 (S. P. A.). — 

L’Osserua/ore Romano publie au 
sujet de M. le curé Charles Cough­
lin quelques lignes -qui portent des 
observateurs à dire que le Vatican 
approuve l’oeuvre que ce prêtre 
des Etats-Unis poursuit en propa­
geant l’enseignement que les ency­
cliques contiennent en matière éco­
nomique, mais voit des attaques 
contre l’autorité établie dans des 
discours où il a parlé du président 
Roosevelt et lui permet de conti­
nuer son oeuvre pourvu qu'il s’abs­
tienne d’attaques de cette nature.

Or, sait que M. Je curé Coughlin 
a récemment dit dans un discours 
que le président Roosevelt était un 
menteur et un traître, mais -qu’il a 
ensuite publiquement fait des ex­
cuses.

Nouveaux Prir Réduits

Exposition de
QUÉBEC
*4.90
*5.65

EN VOITURES 
ORDINAIRES

EN WAGONS-LITS 
OU WAQONS-SALONS*

*Fauteull wagons-salon» ou couchette 
en supplément.

Départ du 4 au 12 septembre 
Retour jusqu'au 15 septembre inclut.

CANADIEN PACIFIQUE 
NATIONAL CANADIEN

Officiers polonais 
décorés par la France
Suippes (France) 3 (S. P. A.).— 

En présence de troupes rassemblées 
pour de grandes manoeuvres, le 
président Lebrun a confère la 
grand’eroix de la Légion d’honneur 
au général Rydz-Smigly, inspecteur 
gênerai de l’armée polonaise. M. 
Lebrun a conféré le titre d’officier 
de la Légion à des membres de 
l’état-major du général Rydz Smïg- 
ly, celui de chevalier à d’autres.

Lloyd George
en Allemagne

I.ondres, 3 (S, P, C.). — M. Da­
vid Lloyd George se rend en Alle­
magne, afin d’étudier sur place les 
mesures que le gouvernement nazi 
a prises pour atténuer le chômage.

Mesures de défense 
pour la France

Paris, 3 (S. P. C.-Havas). — On 
tient de bonne source que le cabi­
net discutera lundi et mardi pro­
chains des mesures de défense 
ayant pour but de contrebalancer 
l’augmentation de la puissance mi­
litaire de -l'Allemagne. Le ministre 
de la défense DaJadier projetterait 
de porter à deux ans et de>mi la 
durée du service militaire actif.

Avex-voui besoin de bon# li­
vre*?

Adressez-vout au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
rSme est, Montréal.

5 30 Concert, disque*
6.00 Bourse» de Montréal et Toronto.
6.15 Midge William», chant. NBC
6.30 En dînant
7.00 M. Lionel Daunal», baryton.
7.15 Le.» Csvaller» de 1» Salle.
7.30 Nouvelles.
7.45 Little Bits al Everything.
8 00 Northern Lights
8.30 Radio-concert canadien .sous la dï 

rectlon de M. J. J. Oagnier
9.00 From a rose garden
9.30 Sammy Dlbert et son orch.

10.00 Musical Romance».
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Musique de danse.
11.30 Lullaby Lagoon

CKAC — 411 mètre* — 730 kllorycie*

7.55 Sommaire, heure,
8 00 Réveille-matin musical.
8.15 Variétés matinale*
8.45 Chansons françaises.
9.00 Metropolitan Parade
9 30 Richard Maxwell.
9.45 Nouveauté»
9.55 Nouvelle».

10.00 Fntre vous et mol.
10.30 Variétés.
11 00 Heinz Magazine of the air 
U.30 The Chicagoans
11.45 Service rapide.
12.15 Heure.
12.30 Heure de la gaieté
12.45 Programme trlfluvten.

1.00 Heure — Nouvelle»
1.15 Cours de la bourse.
1 30 Savttt Serenade.
1.45 Jimmy Farrell et les rhythmalres.
2.00 Judy and the Jesters
2.15 Happy Hollow
2 30 Dorsey et Day
2.45 Trio Do-ré-mt.
3 00 Heure — Sweet and hot.
3 30 The Three Consols.
4 00 Billy Mills et orch.
4 30 Fanfare de l'armée américaine
5.00 Heure — Evénement» sociaux.
3.15 Sommaire, température.
5.30 Heure —- Programme du loyer.
6.15 Drame vécu
6 20 Nouveautés Instrumentales.
8.25 L'heure récréative
7.00 Heure Pharmacie Montréal
7.13 Jeanne et Arthur.
7.30 Heure — Cavaliers de la Salle
8.00 Heure - Heure provinciale 
9 00 Heure — Hollywood

10 00 Orchestre
10.15 Variétés.
10 30 Heure — Nouvelles
10.45 Jimmy Brterly. ténor
11.00 Heure, température
11.00 Le reporter sportif Molson.
11 05 Joe Relchman et orch 
II 30 Orch. Stabile.

CF ( F — 500 mètres — 668 kllocTetM CFCX - 49.96 mètre* - 6 005 kltoîîcîS.

1.00 La bourse.
1.30 Trl<f de concert Mont-Royal
2.15 Honeymooner*
3 00 Edward Davte*. baryton, 
î 22 F*' »'' Pour le* dames.
4 30 Le* gars du ranch
6 00 la bourse commentée,
6.13 Variété»
7.15 Conte» vrai*
7 45 Conté» mauresques

î?™ orch. de concert
11 00 Dernières nouvelles du sport

IHLP — ?«,l mètre* — nzo kUocydee

8.55 Sommaire, heure
9.00 Chansons françaises.
9.15 Variétés.
9.30 Musique militaire
9 45 Comédies musicale»

11 00 Musique d'orgue
11.45 Variétés 
12.00 Heure
12.00 Heure féminin*
'Ï'ÎS ?rh*';r vou* madame

1 00 Heure féminine.
2.00 Heure, sommaire
2 05 Poème» symphonique»
3.00 Variété» musicale»
4.00 Radlo-baseball
5.30 Heure, méll-mél».
6.30 Radlo-annualr».
7.30 Heure
7.30 Le baseball.
7 45 Banjo — Studio
9 00 Ch^hestrerWI ^ Dr*«on ^

10K KiV* 87lVa'

în « IS0'” ï1* wsterfront, COR.
10.45 Studio, heure.

LONGUEURS D’ONDES

longueurs d’ondes des postM a» ma,-» et en kilocycle»: “ m*tr“

Poate* Métras
CRCM 3*9 7
CKAC 411
crcï 500
CPCJ 49 96

CHLP 388),
CHRC 485.

mocyole»
910
730
eoc 

8 00.* 

1.130
645

RÉDUCTION DU TARIF
des

COMMUNICATIONS
TÉLÉPHONIQUES

A GRANDES DISTANCES
à compter du 1er septembre

Le tarif du service téléphonique interurbain a été 
modifié de nouveau. A compter du 1er septembre 
des réductions seront en vigueur pour les commu­
nications destinées à des endroits éloignés de 
plus de 130 milles de distance en ligne droite.
CVst la sixième diminution du tarif inter­
urbain au cours des sept dernières années. Il en 
résultera d’importantes économies pour les 
usagers du service.
Et n'oubliez pas que les appels entre postes et 
de personne à personne bénéficient maintenant 
du tarif de nuit chaque soir après 7 heures 
et toute la journée du dimanche.

C M GRANT

arpenteur; g ingénieurs

i-c*
H. LARfttCOUCs----l-C'M CAILLOUX___ j.C.
<î. J PAPIhCAU____ le.sarcMiciuc. « tonrrtt

iNâtfliCUItf CONJEiLf

lu/ iMtnleuas xxsodLr ümHie
Le oueyf. Rue. CT_ jACQyC/,KoMTOt*‘ HA»*»-,» O A A»    tOiritr. TMtMl^.

P.-J. Leduc, I.C.. M P P.
J. Leblanc. IX.. AG.

F.*J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS 

Travaux municipaux, Chimie Indus­
trielle, Expertises légales. Arpentage et 
Bornage, Béton arme, Brevets, Marque» 
de commerce.
Ch. 93, Edifice St-Denis HA. 5341 

354 EST. RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Noua Invitons le» Communautés Reli­
gieuse» â se prévaloir de no» service» 

particuliers.
441 St-Françoii-Xavier - Montreal

Tél. M Arquette 2383-2384

F.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 

Immeuble des Tremweyt
<59 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCHM 

VERIFICATEURS 
<8 rue St-Jacquee ouest •
L.-A Hurtubise. C.P.A. Alf. OraveL OXJL 
Victor Pelletier. C.PA. j.-x. Nadon. CX-à. 

 F. Dupra», O .P . A.

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGREES 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. ArtBur LaRue, C.A. Maerloe Chart»#, C.A.
A. Emile Beauvais, C.A. J«an-P»ul Gauthier,0.4 
Maurice Boulanger, Cjl. Jacques LaRue. C.A. 
Lionel Rouaein, OA. Lucien P. Hélai/, C.A.

Roland Chagnon, C.A. 
Montréal - Québao

CLAVICRAPHES

AVOCATS

Daniel Doran, B.A», LL, L.
AVOCAT

Bureau pré* 
Café Central

Tél. 249 
AMOS, QUE.

14-9-36

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Gagnon, de Billy, Prévost 
et Home

80 rue Sf-Pierre
Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
L AM0THE& CH ARBONNE AU

AVOCATS
J.-C. Lamothe, L.L.D., O R., J.-P Char- 
bonneau B.C.L., N. Charbonneau B - 
C.L., J. L. Charlebois, LXX.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d'Armes - Montréal

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

87 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marque» de commerce, etc.

MARION & MARION
____Fondée en 1892
1266 rue Université, Montréal

BREVETS D’INVENTIONS

Protégées en tou» pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Breveta, marques de commerce, etc,

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1286 rue Université, Montréal

■n» CIAVIGRAFHB»
éSaiiMB Underwood, Remington,

Royal
Standard et portattûs 

Calculateur» et Duplica­
teurs — Service et accessoire»

N. MARTINEAU & FILS
’ 1619 rue Bleury ma. 2848

20-13-35

Voyex TWITE pour

.TüPiVOTEiai
Toutes marques: neuf» ou recoa- 

dltlonné».
Location et réparation

TYPEWRITER l APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pierte - Tél. LA. 9237 
(Entre les rues Craig et St-Jaequee)

E. D. TWITE, Gérant général.

COURTIERS

Chs>Geo Beausoleil
Licencié en sciences commerciales 

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL fr BEAUSOLEIL

Placement et spéculation

477, St-Fr»nçoi*-X»vl»r
Montréal — HArbour 3276

EBENISTES-DECORATEURS

Castle & Son Ltd
L. W. RAICHK, géras*

Ebénistes - Décorateur» • Meubîlets 
1096 rue Clarke - Montréal, Quô. 

Tél. LAncatter S2I9 1-11-3$

ENCADREURS
Morency Frèroa, Ltdo 

Encadrement-Dorure
458 Est, rue Ste-Catherine

Miroirs, Tableaux, Eaux-fortes. Estampe» 
françaises pour cadeaux ds noces ou d’an­
niversaires. Matériel d'artlates. Spécialité; 
Restauration de cadres et tableaux ancien».

Tél. HArbour $S94

WISINTAINER & FILS
*08 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure* — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonneris 
de tout genre 

Spécialité: Reparations
Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
4267a, rua Bordeaux - AMhertt 1730

17-6-37

EXTERMINATEURS — 
FUMIGATEURS

COMPTABLE

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en ImpAt sur le Revenu
59 O , rue St-Jacques, 159 rue Alexandre 

HArbour 5457 TROIS-RIVIERES
MONTREAL 13-12-36

NEW METHODS ENG.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION 
Voûte ot Bureaux

1227 St-facques O. - BEIair 1914

PROFESSEURS

Si vous voyagez. . .
adresses-vou» au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “D:V0IR”. Billets émit pour 
tou* les pays au tarif de» compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
autti hôtel*, assurances ’ agaget et acci­
dent», chèque* de voyages, passeport*, 
etc. Téléphones H .rbour 1241*

Tél. PLateau 6717
Cour» clasalque commercial

René Savoie» LC, LE.
Bachelier ès arts et scleneea 

appliquée»
Cour» classique, commercial, 

leçon» privée» — Brevet»
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST

Avex-vouB besoin de bona li­
vret?

Adresses-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame eat, Montréal.

ne
<iAssurance suri» Vie

itibeoarbe
MONTREAL

Narcissi Ducmaamc President

vous

voyagez..

■drettex-vout au SERVICE DIS 
VOYAGES. LI “DEVOIR". Bil­
lets émit pour tous lot pays au 
tarif des compagnies do ptqao- 
bols. chemins de for. autobus, 
ousti hôtels, assurances btp- 
«** et eccidcnti. chèques d* 
voyages, passeports, «te. Télé-
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE ET CURB
Montréal

Nouvelles raisons 
sociales

Le» Mciétéa et compagnlei 
récemment enregîstieea

Canadian Shoe Products Co. Rcg’d,
2012, rue St-Dominique.
Israel Kasitsky.

Windsor Grocery,
181 est, Prince-Arthur, 
lacob Umansky.

S. |. Wall Company,
3809 St-Dommique,
Samuel I. Wax.

Regal Silk b Woollens, Inc.,
5 ouest, Avenue Mont-Royal,
Louis Wexler, président.

Auriac Mines, Limited.
465, rue St-Jean,
Louis Brochu, président, 

lohnson Matthey b Co. Canada, Ltd, 
1050, Montée Beaver Hall,
D. C. Lloyd, agent principal.

Mile leannette Lortie,
2119 est, Mont-Royal

Lunan Electric Registered,
2251, Ave Belgrave,
Alice-Ruth Donaldson, épouse de 
Gordon R. Lunan.

Langevin b Cie, 
loseph-Z. Langevin,
1321 ouest, Sherbrooke,
Rhéal-V. Langevin,
1455 Drummond,
Thomas Barry, 4986, Lacombe, 
)os.-A!bert Couture, 2097 St-Luc, 
Alexandre Brodeur, 74 Holyrood. 

Freihet & Nadel,
Louis Freihet,
Issîe Nadel.

The Bellerive Provisions Enreg..
6644, rue Clarke,
Succession de Catharina Michelhzza, 

Tiger Fur Company,
Suite 110, Edifice “Balfour”,
Sam Tiger.

Les nouvelles
en raccourci

Cours de l’or
Londres, 3 (P. A.). — Le cours 

de l’or reste ferme à 138s 3d.
Dividendes déclarés

National Trust Company, 2% ,par 
action, payable le 1er octobre aux 
actionnairse enregistrés le 14 sep­
tembre,

Hamilton Cottons, 50 cents par 
action privilégiée, payable le 1er 
octobre aux actionnaires enregis­
trés le 15 septembre.
Brewing Corp.

Le rapport financier de Brewing 
Corp. indique <pie des bénéfices 
d'opérations ont été de $3,059,353 
comparativement à $2,832,202 pour 
l'exercice précédent. Le montant 
payé en impôts ayant augmenté de 
$2,225,154 à $2,451,145 le bénéfice 
net d’opérations est resté à pen près 
•stationnaire à $608,208. Plus les 
recettes d’autres sources qui ont 
augmenté de $37,292 à $53,551 et 
moins Les intérêts et la déprécia­
tion, le bénéfice net a été de $206,- 
308 comparativement à $203,516 il 
y a un an.
Cours de l’argent

Londres, 3 (P.A.) — Le cours de 
l’argent a fléchi de 1-16 à 19 -8 d,

Montréal (P.C.) — Certaines op­
tions se sont améliorées légèrement 
sur le marché local de l’argent. Of­
fres à l'ouverture: sept., déc. et 
mars 44.70; mai 45.05.
Cours du café

New-York, 3 (P.A.) — Le mar­
che du café est ferme.

Mio: sept, offre, 5.55; déc. 5.76; 
mars, offre, 5.91; mai, offre, 5.92; 
juil. 6.14.

Santos: sepl. offre, 8.97; déc. 8.- 
90; mars 8.94; mai 8.93; juil. offre, 
8.92.
Banque d’Angleterre

Londres. 3 (P.A.) — Rapport de 
la Banque d’Angleterre pour la se­
maine terminée hier (en milliers 
de livres sterling); circulation, 
445,783. aug, 2,374; or, 246,497, 
'fug. 653; réserves, 60,713, dim. 1.- 
722; dépôts publics, 18,053, aug. 
824: dépôts privés, 139,828. aug. 
! 007; titres d’Etat, 85,708, aug. 950, 
autres valeurs, 29,707, aug. 2,692. 
Lu proportion de la réserve au 
passif est de 38.40 pour cent com­
parativement à 40 pour cent Ja se­
maine dernière. Taux de réescomp­
te, 2 pour cent.
Banque de France

Paris, 3 (P. A.), — Rapport de 
m Banque de France pour la se­
maine terminée Je 28 août (en mil- 
ions de francs) ;

Réserve or, 54,511, dim. 163.
No fie à vue â l’elranger 7, pas 

de changement.
bffels do commerce achetés a 

'étranger 1,231, pas de change- 
tuem.

bffels de commerce escomptés 
uu pays 6,741, aug. 939.

Prêts sur bons du trésor 5,172, 
dim. 425.

PrêLs temporaires à l’Etat 9,161, 
uug. 425.

Prêts sur titres 3,453. dim. II.
Circulation 84,323, aug. 706.
Comptes courants 8,559, dim. 23.
Prêts à 30 jours sur titres d'Etat 

rn garantie subsidiaire 809, dim. 
110.

Taux de réescompte 3%.
Fowtr Corp.

Le rapport de Power Corpora­
tion pour l'exercice terminé le 30 
luin indique des recettes brutes de 
$1,576,188 comparativement à $1.- 
542,587 et è $1,625,470 les deux an­
nées précédentes. Les bénéfices 
nets après impôt et intérêts sur les 
obligations ont été de $823,161 
comparativement à $789,584 et * 
8(31,207 les deux années précéden

plus accumulé a $1,556,230.
Fait à noter, c'est que la valeur 

des placements de la compagnie 
dans ses filiales a augmenté de 
quelque 4 millions de dollars au 
cours de l’exercice à un total de 27 
3-4 millions de dollars.
Le blé

Winnipeg, 3, (P.C.) — Les cours 
se sont avancés ce matin sous la 
demande pour le marché d’expor­
tation/ A piidi l’option d’oct. co­
tait 96 1-4, celle de déc. 95 1-4 et 
celle de mai 97 1-8.

On évalue les ventes pour expor­
tation depuis hier à près d’un mil­
lion de boisseaux.

Les obligations

Les rendements
ACTIONS ORDlNAmes

B A. OU
B.C Power "A” .
Ben Telephone 
Build. Prod.
Can. Malting 
Can North Pow 
Can. Bronze 
Can. Celanese 
Can. Converters 
Can. Cottons 
Can. Foreign Inv.C I L 
Dom. Bridge 
Dom. Glass

D‘.v. 
.80 

1 60 
6.00 
100 
1.50 
1.20 
1.00 
1.60 
2.00 
4 00 
1.60 
5.00 
1,20 
5.00
5.00 
1.60

.50 
.52 (4 
1.40 
1.50 

.80
9.00 
1.50
2.00 
8.00 
2.00 
0.00 
1.00 
3.00 
3.00

.80 
60 

3.77 
2 00

8.00
8.00
8.00

2.00
30
.65

Dora. Textile 
Electrolux . .
Imperial Oil 
Imp. Tobacco 
Int. Nickel 
Int Pete 
McCol Frontenac 
Mont. Tramways 
Montreal Power 
Nat. Breweries 
Oglivle
Ottawa Traction .
Ottawa Power 
Cuebec Power 
Page Hersey
Penmans ..........
So. Can. Pow.
Shawlnlgan 
Steel of Canada 
Walk Good.
ACTIONS DE BANQUES 
Montréal 8.00
Nouvelle-Ecosse 12.00
Commerce 
Royale
Canadienne Nationale 
•CITONS DE MINES:

Dome Mines 
Falconbrldge
Holllnger ..................
Int. Mining ........................ 60
Lake Shore..................4 00
McIntyre ............ 2.00
Noranda .................... 2 50
Pioneer  80
Slscoe  20
Teck Hughes .40
Wright Harg.............. .40
ACTIONS PRIVILEGIEES.
Anglo Tel..............................3.50
Can. North. Pow. 7.00
Can. Bronze 5.00
Can. Celanese ............ 7.00
Can. Cotton .......... 6.00
Cab. Ft*!-. Morse 6 00
Can. Foreign Inv. 8 00
Dom. Coal ................ 1.50
Dom. Glass . 7.00
Dom. Textile ............ 7.00
Goodyear ... 2,50
Jnmalcs P. dervlce 7.on
Mont. Cottons 7.00
Nat. Breweries .... 1.75
Oglivle   7.00
Ottawa Power ............ 6.50
Penmans 6.00
Power Cor-' . . 6.00
Saguenay Power 5.50
So. Can. Power 6.00
Steel of Canada ........ 1.75
Walk. Good. .,........... 1.00

p-lx Re—i 
24
30”,

149 Vs 
43Vi 
33 
25%
38 
26%
23 
55 
27 Vj 

215 
42'a 

110 
67
22’»
20%Wj,
54
33 H 14(4 
90 
32 
43(4 

210 
20 
99 
20 >4 
89 
56 
11 Va 
20(4 
68(4 
40

200 
280 
159 >4 
180 
141

58(4
9.30

14(4
11(4
56
41(4
62 (a

7.95
4.95
5.95 
8.05

53
1121'.
108
125
102V4
100
107

1714
150
147

58
127
95
41(4

165
106
125
102
100(4
10214
61
18%

3 33
5 29
4.01 
2 87 
6.06
4 60 
3.94 
5.98 
8.70
7.21 
5.82
2.32 
2 82
4.55 
7.46 
7 00 
6.Q3
3.78
2 59 
7.46
5.68 

10.00
4.69
4.62 
3.81

10.00
6.06
4.97
3.375.40
6 96
2.96
2.97
5.00

4 00 
4 29
5.02 
4.44 
5.61

3 42
3 23
4.56
5.33
8.70
4.78
4.00 

10.06
4 04 
6.72
4.97

6.64
6.24
4.63 
5.60 
5Æ5
6.00 
7.48 
8.39 
4.67 
4.76
4 81
5 51
7.37
4.21
4 24 
6.13 
4.80 
5.88
5 47 
5.85 
2.87 
5.33

COCKS EN rtSRMETTIRE 
Dominion da Canada:

2V-«7p Juin 1er 1943 .. 
3V4% oct. 15. 1939 
3% oct. 15 1942 
3% 1er Juin 1050-55 
3V;i oct. 15 1944-49 
4% oct 15 1943-45 
4% oct 15 193»
5«i mars 1er 1937 ... 
4l/a% sept. 1er 1940 
4% oct. 15 1947-52 
4(<i0i oct. 15 oct. 1944 
4({% fév 1er 1946 
4(4% nov. 1er 1046-50 
44% 1er nov 1947-57 
4(4% nov.
4(4% 1er nov. 1949-59 
5% nov. 1er 1941 
5% nov. 15 1936 
5% oct. 15 1943 
3(4% Juin 1er 1956-66 
Avec garantit; da IT^at:
C N R. 2% 1938 ..........
CNR. 3% 1944

1er 1948-58 ................ 113(4 114(1

HIER

Offre Dem.
. 103(s 104(4 

103 104*4
106 107
102(4 103 
106 ;S, 107*4 
110(4 111(4 
108 109

, 102 102% 

111(4 112(4 
109*, 110*4 
114** 115=* 
114*, 11544 
113'4 113>> 
112% 11344---- ---(I

(P.C.) —- Ln mouvement d’achat s'est cencontré ce matin sur Nic­
kel et sur Canadian Car qui ont établi de nouveaux sommets pour 
ccs derniers lemps. Les utilités, les pppiers et la construction ont 
aussi manifesté de la fermeté.

Nickel a avancé de 5-8 à 54 7-8, Canadian Car ord. de 3-8 à 9 1-8 
et le priv. de 1-2 à 21. National Steel Car a avancé près d'un point. 
Lanada (,ement priv. a gagné 3 points à 85 1-2, nouveau sommet.

Sur le Curb Asbestos a reculé d'un point à 49 et les autres titres 
actifs ont fléchi.

Dans la section des mines Montague a avancé de 25 sous à 1.95, 
Read-Authier, h rancoeur, Siscoe, Greene Stabell se sont améliorés. 
Sullivant a reculé de 9 sous à la suite de prises de bénéfices.

113*4 H4V, 
8*4

AAO .4
115% 116 
100'. loi v; 
116% 117% 
102% 103%

1Q1 lui 
105 106
101% 10/ 4 
116*4 117% 
116*, 117*, 
115% lia*, 
110 120 
121 122 
121 122 
121V4 122(4

C.NR 3% 1945-50 ..................
C.N.R. 4(4% 1951 ................
C.N.R. 4V4% 1958 
C.N.R. 4(4%% 1957 
C.N.R. 4%% 1955 
C.N.R. 5% 1955 
C.N R. 5% 1949-69 
Port de Montréal 5% 1949-59 
Provint ei :
Alberta. 4% 1954 
C. Britannique 4V,% 1953 
Manitoba 4%% 1956 
N.-Brunswick 4%% 1961
Ontario 4(4% 1949 ........
Québec 4(4% 1963 ......
X. P. E. 0% 1047 ................
Sasit. 4% 1954 .....................
.Municipalité*:
Montréal 4% 1945 .................... 100»., 101*^

. 61 65
89% 92
97 99

110% 112
U2 V» 114
113 115

76

. 100‘/v 102(4 
. 102 104. . HO»* 112%

101 103
LOT 100»4 ldi 
.... 100(, 101% 

99(4 101

.... 95(4 97(4
___  102% 104(4
___ 109(4 a U (4

. 100 102
97(4

103V, 105 
104>4 106 
49 52RlliU.

Cours des trusts fixes
Compilation d’Abbott. Proctor

x-Brltleh Type Inv.
Can, American Trust

Tnt-r. Tn-«l . .
Commonwealth Int. Cor. ... 

x-Cumulatlve T.S.
x-Diverslfled TB. “B"............

Do. "C’ ............................
X-Dn ’•D" .......................... ..

First AU Can. Units 1943 . . 
x-Fundamental T.S. "A" 
x-Do. "B"
x-Independant Trust . ,

Mass Investors Corp............
x-Quaterley Inc. Shares 

Supervised Shares 
x-Un. Fixed

Un. Gold Equity of Can. 
x-Unlted Insur. Trust 
K-Un: N Y Bank T 
x-Unlted Oil Trust 
AMERICAN DEPOSITOR COR. 
x-New Corp. T S. Accum. . 
x-New Corp. A.S. Dltsrlb. 
x-Oll Corp. T.S 
CALVIN BULLOCK ISSUES

Can. Inv. Fund........................
x-Natlon Wide Sec. ' B" 
x-Do Voting 
x-U.S. Elec, and P. "A” 
x-Do. B 
x-Do Voting
DISTRIBUTORS GROUP INC. 
x-North Amer. T.S. 1953 
X-Do. 1935
x-Do. 1956 ...... .
x-Do 1958 ......................

and Pain*
Offre Dem.

.30 40
3,90 4.20
5 1 4 5 J;
3% 4 %
6.18 6 32

10 % "â
4 95
7.80 620
7 % 
0 %

7%
6%

5 % 5%
3.22 3.32

28.02 29.75
1.69 1.77

14.37 15.62
3% 3 % 

3.10
1 % 2
3% 4
3 4

3.57 3.67
3.57 3.67
2.87 2.97

4 355 4.65
4 % 4 »i
1 92 2 00

20% 20 %
3.07 3 17
1.20 1 30

2.67 2 77
3.52 3.62
3.47 3.57
3.53 3 63

Montréal 4>4% 1971
Québrc, 4(4% 1950 
Toronto 4%% 1945 
Trois-Rivières, 4(4% 1953 
C. der clc. Montre vl 6V,
Com. Métrop. 4V4% 1962

Do. 4% 1947 ..............
'lies di transport:
C.P.R, 3(4% 1951 ............
C P R 4% 1949 ..........
C P.R 8% 1942 ............
C.P.R 4(4% 1944
C.P.R. Debs 4% perp.................... 95V,
C.P.R. 4(4% 1946 ................ ........
C.P.R. 4V4% 1960 
Can. Steamship 6% 1941 . .
Can. Steamship 5% 1943 
Utilités:
Beauharnols 5% 1973 ..............
Bell Tel. 5% 1955 ......................
Can. Nor Power 5% 1953 ... 
Gatineau Power 5(4% 1956 
Gatineau Power 6% 1941 
Man. Power 5(4% 1P51 
Mont. Cf.kf Mfg 4% .'947 
Mont. Is. P 5(4% 1957 
Mont. L. H and P. 3(4% 195(
Mont. Tram. 5% 1941
Mont. Tram. 5% 1955 ..............
Power Corp. 4(4% 1959 
Queb. c Power 5% 1963 , ..
Shaw. W. and P. 4(4% 1970 
South Can. P. 5% 1955 
Un. Sec, 5(4% 1952 
Winnipeg Elect. 6% 1954 .
Industriels:
Abltlbl 5% 1953
B A. Oil 4% 1945 ......................
Can. Canners 6% 1050 
Can. Cement 5(a% 1947 
Can. P. and P. Inv. 5% 1953 
Can. Int. Pap. 6% 1949 
Can. Vickers 6% 1947 
Can. Bread 6% 1941 
Cons. Paper 5% 1940 
Dom. Canners b% 1940 
Dom Coal 5% 1855 
Dome Steel and C.
Dom. Textile 4'3%
Dryden 6% 1949 
East. Dairies 6% 1949 
Fraser 6% 1950 
Gen. Steel Wares 6%
Great Lakes 5% 1950 
Lac St-Jean 6(a% 1947 
Massey-Harris 5% 19Î7 
MoCoil Frontenac 6% 1949 
M. Paper 1945 
Mont. Cottons 6% 1943 
price Brcs. 6% 1947 
Regent Knitting 6(4% 1948 
Rolland Paper 3»4% 1948 
Bteel of Can. 6% 1940 
Vlau Biscuit 6(4% 1946 ..
Propriétés immobilières:
Queen’s Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 6(4% 1943 
Windsor Hotel 6% 1947

6h%
1955

1955

1952

49 31
115 117
104 lue

99 (a 101(4
97 99
86 (4 88%

102 (%
104% 106%

i 103 105
102 J 04
80 83
99 101

105 Vâ 107(4
104%
104(4

106'4
106(4

85 87
88 90

51 53”
104 106

99 101
107(4
69
92 04
92 94

109
46 48 '

113
101 103
66(4 69

106
94% 97%
81 84
99% 102

104(4 106(4
55 57

110(4 113
90 93

106 108
36(4 38(4

102
124(4
104 106
104(4 106(4
113 115
101

95 97
57 60
18 21

BOURSE
(Compilation de ia maison 

l.-C. BEAUBIEN b CIE 
84 onevC Notre-Dame Montréal)

Ventes Valeurs Ouv Haut Baa 11.00
110 Bathurst A" 12%

20 Brazilian 12»4
66 B.C. Pow “A" 30%
25 C. Celan. priv. 123 

330 Can. Cement 6%
176 C. Cement pr 83 

3000 O. C. & Fd. 9 
680 C. C Si Fd. pr. 20*, 
110 C. Ind. Al ‘A* 7%
150 C. Ind Al. B- 6%
25 C. Pac Ry 11%
55 C. Smelters 53%

3050 Cr. Cork Seal 18
10 Dom Bridge 42%

13 12% 13
150 149*4 150

301, 30% 30%
123 122 122

6% 6% 6%
84%85 83

9% B 9
21 20% 20%

7*4 7% 7%

50 D. Coal pr. 17% 17% 17% 17%
5 Dom. Glass 110

25 D. Steel&C ‘B’ 5%
8 Dom. 'extlle 67

450 Found. Co 20'; 20) ( 20% 20%
10 H. Smith priv. 93%

2100 Int. Nickel 54% 54% 54% 54%
35 L. of the Wds 31

145 McCoIl Front. 14 1
250 Mt Pow. 31.7 32 31 8

6 Mt. Pow. Deb. 50 5
5 Mont. Tram. 89

410 Nlag. Wire 32 • r*
75 Nat. Brew. 43.2 43
25 Nat. Brew. pr. 41

220 Nat. Steel Car 15% 16% 15% 16(4
25 Noranda 02%

3 Oglivle Flour 210 
26 Pow Corp. 15% 
95 Queb. Pow. 20(4 

340 St. Law-. C. pr. 11 % 
150 St. Law. p. pr. 32 

63 Shaw. W. & P. 20 
15 Sher, Williams 19% 

115 Steel of Can. 69 
50 Wlnn Electric 2% 

BANQUES
3 Canadienne 138

15 Montréal 200

15%
20»,
11%

15
20 V, 
11(4

15
20%
11%

69 68(4 68(4

Les mines hors liste

mpll
immeuble Aldred, Place d’Armes. 

Valeur*

Albany
Algold

River

x-Fond« américain*.

•es. Après paiement des dividendes 
pnviléfliés, il est resté un surplus 

$223,181, ce qui élève le sur

Documentation

Bulletin des renseignements 
commerciaux
(Publication du ministère 

commerce, Ottawa.)
l’ermeture du Commissariat à 

Rat-tvia, Java. Commissaires du 
Commerce en tournée. — Le Sud- 
ouest africain et son commerce. — 
La situation économique en Afri­
que du Sud. — Les débouchés an­
glais pour les talons en bois. — Les 
débouchés pour le foin dans l’Ouest 
de l’Angleterre et la Galles du sud. 
- Le commerce de la Nigeria, en 
1935. La production et les im­
portations allemandes de grçin._
Les règlements sur le commerce 
du blé et de la farine dans les pays 
européens: Etat Libre d'Irlande, 
Portugal. — La protection des mar­
ques de commerce en Chine._
L’industrie japonaise du papier 
transparent. Modifications tari­
faires et règlements douaniers. — 
Cote des changes étrangers. De­
mandes <le produits canadiens à 
l’étranger. Départs des navires 
des ports canadiens. —- Liste abré­
gée des publications du Ministère 
du Commerce. Commissaires du 
Commerce du Gouvernement cana­
dien.

Cours moyens 
à Montreal -

Ardeen .................
Bankfleld ............
Big Master ... 
Bousquet Gold 
Brae Breest 
Brown Bousquet 
Bruce Cons.
Cap. Rouyn nouv. 
Candalaca
Can, Pandora ___
Casey Con................
Chlbmac ................
Cripple Cr................
Coin Lake ...............
Darwin ..................
Dorval 81s.................
Franklin ................
Garnet L.L..............
Gateway Pat...........
GUbec
Gilles Lake ...........
Golden Gate ........
Gold Eagle ............
Gordon Lebel
Goldslde ..........
Hudson Pat.............
Hutchison L............
Jelllcoe ..................
Johnson Nlp .,.
Kaw Crow ............
Lakehlll ................
Lamaque ............
Lapa Cad ............ .

du ' Leltch ............
J Lafayette LL. ------
1 Leroy Mines ........

Madsen ..........
Magnet L...................
Mal Goldfields ...
Mal. L.8......................
McAndrew» RL. ., 
Moffatt H. nouv. ,
Mooshla ............ ......
Mosher ................ ......
Obalskl . .........
Oklepd..........................
O'Leary ........
Opera Iska Mlnea 
Opemlska Cop. ...
Oriole .........................
Pandora Cad.............
Paul ore ..............
Poulin ..................
Red Crest ................
Red Gold .................
Rice Lake ................
Honda ............
Rubec

tSéguln Rouyn ...,
Shenango ............
Blgma ................
Slscoe Ext.................
Skookum
So. Keora * ..
80. McKenzie ........
Smelters Gold .
Stanley Gold ___
Tiblemont Is...........
Tonswanda ..........
Wendlgo ........
West Red L..............
Wood Cadillac 
Young Davidson 
Young Shannon .. 
Wllport 
Wawbano

Compilation offlcieUe do la Bonn* 
de Montréal

10 *0 .0-Tt|l T-M
Hier 71.S 76 8 74.8
Avant-hier 70 9 758 74 2
Semaine dernière 70 7 78.3 73 8
Mol* dernier 71 5 75.0 73 8
L'an dernier *i i 5g 1 M 1
Haut 1036 73 4 78 4 rt f
2*" m 3 88 5 88 *
S"»   44? 18 1 26 6
Haut 1039 ................ 198 6 174 8 183.8

Offre Dem.

68 .70
— .45

.24 .27
’..70 .73

— .43
•U .13
.34 .36
.09 .10%
.05 .06
.26 29
.25 .28
.50 52
.05 .06
.18 .21
— .75
.35 38
.45 .50
.51 .53
.02 .03
.03*4 04 %
.18 .21
.05 .06
.42 47
37 .40

1.75 1.85
.38 .42
.20 .22
.19 .21
.12 .14
.17 .20
.06 .07
.17 19
.25 .27

8.00 8.50
.39 42
,78 .80
.04)5 .05%
.14% .15(4

1.20 1.25
.13 .15
.29 30(4
.31 .33
.33 .35
.27 .30
.29 .31
.60 .63
.33 35
.34 .37
.19 .21
— 14

1 00 1.10
.07 08
.50 52
.33 30
26 28
—. 82
.23 .25
04 .05'4
.35 .37
.10% 11%
.07 .08
.35 .38

5 10
.19’, 20%
26 29
.14(4 ,10
— 26 *
.11 .13— .40
.35 .37

14
.10 21
20 22
36 .37
20 23
20 22
— 24
.18 .20%

Bourse de New-York
New-York, 3. (P.A.) — Les uti­

lités et certaines spécialités ont 
facilement absorbé les prises de bé­
néfices ce matin mais le reste de la 
lisle avait tendance à fléchir. Vers 
midi le mouvement de vente sem­
blait plus considérable. Chrysler a 
reculé d’un point. Les autres chan­
gements se limitent à quelques frac­
tions dans l’ensemble.

Luui-i fvuruw i-xr ta maison 
L-J. FORGET St CIE, courtier*,

471 Salnt-FTmn.-Xjvlei
Ouv Mid)

Allied Chemical ............
American Can ................
American & For. Power 
American Power Si Light 
American Smelting 
American Water Work»
American Tel Si Tel.
Anaconda
Atchlaon ...............
Baldwin Locomotive
Baltimore Si Ohio ..........
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Coca Cola ...
Columbia Gas * Elaetrio 
Continental Can. Co 
Corn Product»
Commonwealth Southern 
Dupont ...
Elec Pow St Light Corp- 
General Motors
General Electric ....................... 4771
Gen. Ry Signal , ................... 431%
Hudson Motors ... 17».,
Int Tel. Si Tel. Co.................... 12%
Kennecott Copper . . 473,
Loews Theatres ... 59%
Mack Trucks ... 335?
Montgomery Si Ward 48
Nash Car Co. ' 16%
National Biscuit . . 32**
National Power Light . 12%
New York Central .......... ' 44%
North American
New Haven ................
Packard Motors 
Pennsylvania R R . ’ '
PhllUpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey . '.
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron <fc Steel 
Sears Roebuck .. .
Simmons Bed 
Southern Ry ...Y..
Standard Brand 
Standard Gas Sc Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum OH 
Studobaker 
Texas Corp.
Union Pacific 
United Aircraft. ,, [ '
United Gas Improvement .
U. S. Rubber
U. S Steel ..................
Vanadium 
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth

CURB

Midi

13

tCoiupiUtioa tie it nu'ton
L.-|. FORCET b Cl!

AVI. ^-Era-Xavitr, Montréal)
„ . . Our. Haut Baa
35 Asbestos C 49 
60 Br P * p 12 % 13 12 »,«
10 Hr. Cor Prf 13 %
25 D T. * Che 8 00 
50 Hlr Walk 40 
SOB. C. Pack. 9%

125 Ford A 22 % 23 22 % 23
20 Revalue OH 27 >i 
50 Imperial Oil 20 

120 Int Petrole. 33 *«
3 B Can. Nat 1 38’.’TiI rim.

15 Eeauharn 2 %
50 C Nor Po 25 %

61 INF
5100 Bea'ifor 43

300 Bouacadtl. 39 •
330 Chtboug 1 72 1 70 1 72

10 Falconbrldge 9 50 
400 Car. Mai. 23 
100 Praaooeur 1 
200 J. M Cons. 65 
200 Can. Malsu't. 1 14 

50 O'Brien 5 90
850 Read Aut. 4 10 4 33 4 10 4 25

50 Noranda 62 %
2600 SI ad Mai. 70 72 70
1850 Slscoe 5 00 4 90
4700 Sullivan 2 25 2 19
2600 Thomp C* 95 97 95

100 Brown. Min 8 
500 Clertcy 7 *i

MINES HORS LISTE
500 Cent Pat. 4 30 4 35 4 30
200 Du Parquet 6 %

7100 Green Stab. 65 66 65
200 Huds Bav 24

1000 Parkhill 23 .
300 Lamar. Con. 35 36 35

10 Lake Shore 56
800 Sher. Gord. 1 55
500 Stadacona 69

12000 Montague 1 75 1 90 1 75
4100 Shawkey 95 98 95

100 Wr Harg. 80

4 35 

65 %

36

1 85 
97

Bourse des mines

227
125%
13
13% 
8414 
25% 

174(% 
39 (, 
82(4 

3*4 
24% 
67»; 
12 
10*4 

115 
118(4 
21% 
71(4 
68(4 
3(4 156 

15*4 
07 
47*4

«%

228 
125( 4 I 

13
13% j 
85 j 
25*4 

174»/, j 
39(4 j 
82(4

24*4 | 
67*4 
12 
16% 

114% 
119 
21*4 
71(4 
08

155(t
15*4
66*4
47(4

33*4,ï!

39*4
42(4
47
10*4
18*4
23
85(4 
38(4 
23'4 
15% 
8% 

62% 
13(4 
13*4 
37*» 

140(4
28 (a 
16'!, 
30*4 
70%
24 
86(4

141(4
54*4

47*4 
59(4 
39*4 
48(4 
16*4 
32 »4 
12*4 
44 
33*4 
3(4 

12
39(4
42(4
47
10*4
19
22*4
85%
38(4
23 
15(1
8% 

62(4 
13*4 
13*4 
37*4 

140(4 
25 (j 
16% 
31(4 
70*',
24 
86(4

141 
34* a

Marché des changes
Cours moyens à 

que fournis pur I.
Compagn ie?:

l’ouverture tels 
G. Beuubien «n

Les cours moyen* 
à Wall Street

Hier
Mol» dernier 
L an dernier 
Haut 
Bu. 1936 
Bas 1933 
Haut 1929 

• 1927 ....

10
Ind. 

89 7 
90.3es.»
73 4
17 5 

146.9 
51.•

18
Ferrov

.40.7
39.5
28.0

30.2
8.7

153.9
983

18
utn.
32.3
52.4 
37.2

43 4
23.9

194.3
61.8

Cour»
mr<-

68 0 
68 1
48 7
55 7
16» 

137 7
61 S

, , Pair
Angleterre, Hv. s. $4.86 2-3 
France, franc . . $0.0392 
Belgique, belga . 0.1390
Italie, lire . . . 0.0526 
Suisse, franc . 0.193
Hollande, florin 0.402 
Espagne, peseta . 0.193
Suède, cour. . . . 0.268
Norvège, cour. . . 0.268
Danemark, cour. 0.268 
Brésil, milréis . 0,1196
Etals-Unis, dollar S 1.00 
Allemagne, r. mrk 0.2382 

A MIDI
A Montréal :

Livre sterling . .
Dollar américain .
Franc français . .

A New-York :
Livre sterling................. 5.03
Dollar canadien..................
Franc français................0638

A Paris :
Livre sterling .... 7(5.50 
Dollar canadien .... 15.18 
Dollar américain . . , 15.19 

En or:
Livre sterling................ 12sh.
Dollar américain .... 59.39s 
Dollar canadien .... 59.39s

Ouv.
$5.04
.0059
.1090
.0790
.3280
.0793
.2597
.2531
.2248
.0800
Pair

.4024

*5.03 1-2 
. 1.00 

.0058 t-2

conrs fournis an "Devoir” 
Burke, Dansereau A Co.

Juv. Haut Ba
10 
30
15 %

7 85 
6%

29 
790 

26
1 45 
4 35 
5U
3 10 

57 %
6
950 

29
14 *4 
36 
90
54 %
65 
56
4 45 
1 18

41 (4
2 50
2 45 

62 %
3 15 
1 24
4 10 

1 99 
1 55 
490

88 
4 60 
3 25 

95 
600 

90 
1 45 
B 05 

10

par

Acme 
Ajax OU 
Aahley 
Braeiome 
Barry Holi. 
Baee Métal»
B. C Pioneer 
Bobjo
Castle Treth. 
Cen. Patricia 
Com. Pete 
Coniaga»
Dome Mines 
Dom. Explorera 
Falconbrldge 
Granada 
Holllnger 
Homestead OH 
Howey Gold 
Int. Nickel 
Kirkland Lake 
Lake Shore 
Macassa 
Can. Maiartlc 
McIntyre 
Mining Copp. 
Nlplsfllng 
Noranda 
Premier Gold 
Reno Gold 
Read Auth.
San Antonio 
Sherr. Gond. 
Slscoe 
Stadacona 
Sudbury Basin 
Syl vanité 
Thomn, Cad 11. 
Tack Hughe* 
Towagmac 
Waite Amulet 
Wr Harg. 
Wayside 
HORS LISTE 
Big Ml»» 
Central Man 
Chè, Research 
Coast Copper 
Oonlarum 
Eldorado , . . 
Feet Crest 
Home Oil 

"dson Bay 
Kirk. Hudson 
Norton
Pend’OrelUe . 
Royauté 
Treadwell Y. 
Venture»

CURB
Brett ........
Kirk Town

Midi

54*4

14(4,

89
54 (4

1 26 1 18 

338

54%

1 20 

340

1 M

4 95 4 90 4 95

97 96

62 
33 
90 

2 50 
2 06
1 00 
8 »,

90
24 (4

1 20 
10 
75
27 *4 
35

2 18

12 % 
20

3-1
1.00

1-2

frs
frs
frs
3d.

Les mines
ELDORADO

Le Montréal Curb Market annon­
ce que les droits d’Eldorado Gold 
Mines Ltd se négocieront au comp­
tant du 3 au 5 septembre inclusive­
ment. I.es actionnaires ont reçu le 
droit de souscrire à 95 cents fac­
tion à une action contre 10 en por­
tefeuille. Les souscriptions doivent 
être faites le 5 septembre.

DARK WATER MINES
Le Toronto Stock Exchange an- 

nonre que les actions de Darkva- 
ter Mines seront négociables sur la 
section minière à partir de demain 
matin.

WENDIGO GOLD
Wendigû Gold Mines a expédié i

l’Hôtel de la Monnaie à Ottawa sa 
seconde brique d'or coulée en août 
dont le poids est de 219.899 onces de 
Troie et la valeur de $fi,400. décla­
re M. H D. Tudor, président de 
la compagnie. La première brique 
d’or du mois d’août valait $5.072.

MONTAGUE GOLD MINES
M. R. M. Atwater, l'ingénieur en 

charge des travaux de la Montague 
Gold Mines annonce que des dépôts 
de première qualité viennent d'être 
découverts Le travail se continue 
et actuellement l’on se trouve â 18 
pieds de ta veine Lawson sous l’an­
cienne mine Lawson, la plus grande 
productrice de cette région.

La mine Montague, actuellement 
exploitée par un syndicat, est ex­
ploitée depuis 1863. soit 3 ans apres 
la découverte de for en Nouvelle- 
Ecosse.

Elle est située dans le district au­
rifère de Montague, comté de Ha­
lifax, en Nouvelle-Ecosse. Elle a 
été toujours profitable à ses pro­
priétaires, affirment les dirigeants 
actuels, mais sous les administra­
tions passées, on a négligé de la dé­
velopper complètement.

Sous la direction du nouveau 
syndicat, fon a pu atteindre plu­
sieurs nouvelles veines. On a dépen­
sé environ $500,000 pour l'achat 
d'un outillage nouveau et la pour­
suite des différents travaux d'opéra- 
lion.

O’BRIEN
Lors de la récente assemblée des 

actionnaires de la compagnie, les 
directeurs d'O’Brien annoncèrent 
qu’une fois le programme d'expan­
sion projeté com; lété, les profits 
nets de la compagnie, déduction 
faite de toutes les charges et dépen­
ses, seraient un minimum de $100,- 
000, toutes les quatre semaines.

Non seulement il est question de 
doubler la capacité du molin en 
l’élevant à 150 tonnes par jour, mais 
encore attache-t-on énormément 
d’importance à la structure géologi­
que de la veine No i, laquelle va en 
s’élargissant à sa base.

H est question d’établir 4 nou­
velles galeries jusqu’au niveau de 
1,500 pieds.

BEAR
Les autorités de Bear Exploration 

and Radium déclarent que dans le 
percement de 30 pieds à l’ouest du 
filon Brock sur les daims Yellow 
Knife, un nouveau filon lentillaire 
a été décapé sur une largeur allant 
jusqu’à 12 pouces; la teneur du fi­
lon est très élevée. La longueur de 
la découverte est de 30 pieds.
Exportation $0 métaux non farraux

•En juillet le* exportations de 
métaux non ferreux et de produits
1 en 5?J?ts f.0Uj7e,aux comprennent 
162,913 ewts d’aluminium en blocs 
d une valeur de *3.245,978. Ceci se 

19,816 cwts valant 
$314,291 I annee dernière. Les cinq 
principaux pays acheteurs sont les 
suivants: Royaume-Uni, 152,097 
cwts; Etats-Unis, 4,575; .lapon, 3,- 
360; Australie. 1,086; Cuba, 398.

Les exportations de cuivre en 
lingots sont de 262,337 cwts d’une 
valeur de $2,251,380 contre 223.- 
616 vaknt *1.671,666 dirigées sur­
tout sur le Royaume-Uni. la Fran­
ce et la Suède. Le cuivre en bar­
re, en feuille, etc., a donné 72,642 
cwts d une valeur de $610,209 con­
tre 14,392 valant $127,229. à desti­
nation du Royaume-Uni surtout, du 
Brésil, de la Belgique et des Pays- 
Bas. Le minerai de cuivre, etc., a ! 
atteint 28,382 cwts valant *170,- I 
380 contre 34,058 et *170,233. ex-I 
pédié aux Etats-Unis et aux Pavs- 
Bas surtout.

Le plomb en saumon est de 221,- 
177 cwts valant $625,728 contre 
210,879 et $517,203 l’année derniè­
re. Les exportations de nickel sont 
évaluées à $3,424,000 contre $3,- 
309,000. Les Etats-Unis en ont pris 
pour $2,094,000 et le Royaume- 
Uni, pour $583,000. Celles d’or brut

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

TéUp*on«: HArbour 1341

I *ou 1* mot, 25* mlalmtim comp­
tant

Annoiiuer i«c'tu.'ém. lV»e a» «tas. 
50c n.lmraum

NAISSANCES, HAUCAILLEB, PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES. 
SERVIC.ÎS. SERVICES ANN1VX»- 
8 AIRES C RAND' MESSES RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES irj AUTRES. |1 m par in I 
««rtlcra mivast ia fortn'T» oidl- 
nalrq. chaque met tdo) t hume' 2 
cents.

Emploi demandé
Comptable, âge sérieux, expé­

rience consommée en perception 
de comptes, contrôle de crédits, 
saiaire raisonnable, ou organisa­
tion de compagnies. Pour entre­
vue appelez DOIIatd 8643.

JjV.B,

Elèves demandés
Cour* commercial anglais pour éléve» de 

langue française, les meilleures référen­
ces Heure de ciasee: de 9 h. du mstln 
4 2 h. 30 de l'aprés-midi ou de 7 h, 30 
à 9 fi. 30 du soir. Téléphoner WAlnut 
3569 ou se présenter A 3730 Chemin de is 
Reine-Marie, app. 3 8-9-38

Livres de luxe
Maria Chspdelalne — Exemplaires nu­

mérotés, papier de Rives à la forme, Illus­
trations de Clarence Gagnon. A vendre 
$18.00. S'adresser Casier 02, le "Devoir''

4-9-36

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que ies propriétaires du brevet, 
canadien No 330.784, "STRABA" Strassen- 
baubedarfs Aktlengesellschaft, de Zurich, 
Suisse, cessionnaire d'Albert Sommer, de 
Dresde. Allemagne, accordé le 7 mars 
1033. pour "LIANT HYDRAULIQUE" dési­
reraient accorder des licences à des in­
dustriels pouvant s'occuper de l’exploita­
tion ce cette invention ou consentiraient h 
leur céder leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION Si MARION, 1260 rue 
Université, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 284.316, WILLIAM COL*, de 
Fishponds, Bristol. Angleterre, accordé te 
30 octobre 1928. pour "MACHINE A CI­
GARETTES" désirerait accorder des licen­
ces à des industriels pouvant s'occuper de 
l'exploitation de cette invention ou con­
sentirait * leur céder ses droits sur ce 
brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION & MARION, 1260 Uni­
versité. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaire* du brevet, 
canadien No 294.701 CARLTON PIPE 
JOINT CO. LTD., cessionnaire de H. P. 
Harris dé Oakfleld, Warwickshire, et R. W 
Spencer.'de South Ktrkby, Yorkshire, tou* 
deux d'Angleterre, accordé le 12 novem­
bre 1929. pour "JOINT DE TUYAUX" dé­
sireraient accorder des licences A des in­
dustriels pouvant s'occuper de l'exploita­
tion de cette invention ou consentiraient 
A leur céder leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseigne ment*, adressez- 
vous A MARION St MARION. 1260 Uni­
versité, Montréal,

Avis lésai
Province de Québec, district de Mor 

réal. Cour supérieure, no C-152668 Frai 
Buccl demandeur, vs Gilbert Leclerc d 
fendeur Le 12e Jour de septembre 193$, 
10 heures de l'avant-mldl, au no 4029 n 
Saint-André, en la cité de Montréal, s 
roht vendus par autorité de Justice 1 
biens et effet* dudit défendeur, saisis i 
cette cause, consistant en balance, "typ 
writer", bureau, etc Conditions: arge 
comptant M T RoblUart. H.CJB. Mon 
réa). 3 septembre 1936.

sont de 14,049 onces valant $476, 
013 contre 15,307 et $525,424; le; 
Etats-Unis en ont commandé 12, 
813 onces, la Belgique 1,167 et !i 
Royaume-Uni 69.

NOUS RECOMMANDONS L’ACHAT DE *

MONTAGUE GOLD MINES
LIMITED

COMTE DE HALIFAX, NOUVELLE ECOSSE
ETABLIE 1S63

INSCRIT SUR LE CURB DE MONTREAL

Téléphoné:. Télégraphie: ou Ecrive: pour information

GRANVILLE & CIE
Membres: Curb de Montreal

204, rue Hôpiral — Montréal — MArquette 4141

Action en séparation de biens
Province de Québec. District de Mont 

réal. F-155754 Cour Supérieure,
Rose-Alma Ouellette, de Montréal dit dis 

trlct. épouse commune erf biens de Mar 
cri Dequoy demsnderesse. v* Marcel De- 
quoy. acteur de Montréal dit District, de­
fendeur

Une action en séparation de biens a été 
Instituée en cette cause le 31léme Jour 
d'août 1936

EMILE TROTTIER.
Procureur de la demanderesse 

Mootréal. le 31 août 1936.

LIGNAIS LIMITED
AVIS est donné par LIGNAIS LIMITED 

de Montréal, quelle iadres»era au Secré­
taire d’Etat du Canada pour obtenir la 
permission d’abandonner sa charte, sui­
vant lea stipulations de l'acte des Com­
pagnie» et de ses amendement*.

Montréal, le 2 septembre 1936.
LIGNAIS LIMITED

Par: E Marchand
Secrétaire.

s «tuer-
1 un cotnp

Ae rkobR

uA " ^ y* effoX-
“ Ae xeo»’qU*ï^rob1é«'e*

AJecMm'bTJv°*>r*
Jetpr f»ut *%Pcah«e- 

? qlods, vend*;' ynlcur)
W fV\Vco««eet vended

emprunté*
paré'!9 ertPG^^ents

._Kour*é* i.. revenu*’, T\,

v.jv v .je.*

l Ude contr»ew cho#c à 
i 1 w-rtoue.Aiecviter bMtque.

BANQUE ROYALE DU CANADA
PLU8 DK 708 SUCCURSALES AU CANADA ET DANS 3D AUTRES PAYS
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SPORTIVE

Les favoris 
sont défaits à 

King’s Park

Les favoris n’ont pas été à la hau­
teur de la confiance que le public 
avait mis en eux hier après-midi à 
la piste de King’s Park car deux 
premier choix seulement sont par­
venus à décrocher la victoire au 
cours de la treizième matinée de 
Saint-Laurent pendant que la ma­
jorité des épreuves étaient rempor­
tées par les seconds choix.

Le tracé était devenu rapide hier 
malgré l’état durci du parcours à 
l'extérieur et cet après-midi, alors 
que se fera la clôture du meeting 
l’on prévoit des temps très rapi­
des et des épreuves très contestées.

Le double a rapporté $132.80 
pour $2 tandis que le Quinella a 
donné $70.70 pour la mise habituel­
le.

Résultat des épreuves:
PREMIERE course—7 furlongs.
Eddie Wrack, Fator, 115.
Fanny, T. Barker, 117.
Brizette, Dougherty, 117.
Donna, N. Woods, 111.
Noble Proof, Brennan, 117.
Aleridian Queen, Smith, 117.
Justi, F. Fowler, 115.
Miss Trickv. Courtney, 105.
$2.00 au mutuel sur Eddie Wrack 

rapportent: $10.20 en 1er, $5.05 en 
2e et $2.80 en 3e; sur Fanny: $4.25 
en 2e et $2.70 en 3e; sur Brizette: 
$2.70 en 3e.

Temps: 1.31 4-5. Piste bonne. Dé­
part à 3h. 04.

DEUXIEME course — 6 Va fur- 
longs.

Hidden City, Haliburton, 112.
Pepper Prince, Dougherty, 115.
Meldrum, G. Courtney, 109.
Jug of Gold, Brennan, 115.
Paddy Burns, Bodiou, 110.
Time Limit, A. Harris, 109.
Carach, R. Moore, 108.
Kebbie, T. Barker, 104.
Hidden City: $5.55, $3.55, $2.70; 

Pepper Prince: $4.40, $3.15; Mcl- 
drum: $2.60. Temps: 1.25 3-5.

TROISIEME course — 6 V* fur­
longs.

Bubbling Out, E. Fator, 115.
Our Nurse, T. Barker. 112.
Doramelia, A. Martinez. 112.
Fata) Gift, F. Smock, 107.
Get Ready, R. Wimmer, 115.
Keen Babe, T. Fowler. 110.
Hey There, F. Munden, 115.
Bubbling Out: $14.85, $5.50, $3.- 

50; Our Nurse: $3.50, $2.35; Dora­
melia. Temps: 1.25 3-5. Piste ra­
pide.

QUATRIEME course —6 1-2 fur­
longs.

Castie, 1’. Barker. 107 .
Golden Sandals, J. Wilson, 112.
Newell, G. Horn, 115.
Grass Brown, R. Wimmer, 115.
Footlights, F. Smock, 112.
Lashaway, C. W. Smith, 110.'
William J„ T. Fowler, 115.
Piccadilly E., A. Bodiou, 107.
Plavful Boston, Courtney, 110.
Castie: $8.65, $3.30. $2.30; Gol­

den Sandals: $4.20, $2.60; Newell: 
$2.40 en 3e. Temps: 1.25 3-5. Piste 
bonne.

CINQUIEME course—4 furlongs.
Henryman, Terhume, 112.
Sackful, C. W. Smith, 110.
Early Foot, A- Bodiou, 106. 

‘Flying Netta. R. Moore, 107.
L’Etoile. T. Fowler, 113.
James Donald. J. Gwynne, 110.
llenrv Man; $6.10, $4.00, $2.50; 

Sackfuf: $8.65, $3.85;; Early Foot: 
$2.45. Temps: 50 1-5 secondes.

SIXIEME course—1 1-4 mille.
Rosesilla, Courtney, 110.
Baggataway, C. W. Smith, 118.
Altus Nuba, A. Martinez, 118,
Dunfern, J. Wilson, 111.
Sir Dean. F. Smock, 111.
Recital, C. Martinez. 112.
Rosesilla: $9.05, $4.50, $3.20;

Baggataway: $3.00, $2.50; Altus
Nuba: $3.10. Temps: 2.11 2-5.

SEPTIEME course -—6 1-2 fur- 
Sngs.

Top Shot. T. Fowler, 112.
Hourless Queen, J. Wilson, 109.
Dolly Tour. R. Wimmer, 110,
Westy’s Butler, Terhume, 115.
Filana, C. Martinez. 108.
Don Carlos. R. Moore, 115.
Rockson, T. Brennan. 115.
Justa Plane, S. Beecroft, 110.
Top Shot: $7.45, $3.75. $3.95; 

Hourless Queen: $10.60, $3.75;
“Tolly Tour: $4.30. Temps: 1.24.

»-q Quinelis: $70.70.

La faiblesse 
de Chagnon a 
causé la défaite

Le club Buffalo s’est définitive­
ment assuré le championnat de la 
Ligue de Baseball Internationale en 
triomphant du Montréal, hier soir, 
par un résultat de 9 à 7. Les Bisons 
avaient remporté les honneurs du 
championnat en 1927 mais depuis 
ils n’avaient pu s’assurer la pre­
mière position malgré qu’ils aient 
toujours fait une belle lutte aux au­
tres clubs du circuit. Les hommes 
du gérant générai Léo T. Millier 
étaient tout joyeux hier soir et ils 
sont confiants de sortir victorieux 
dans les séries éliminatoires.

Léon Chagnon a débuté au mon­
ticule pour les locaux mais notre 
compatriote fut plutôt faible car 
il accorda 8 coups en moins de 5 
manches pour enregistrer sept 
points et lorsque Granger fut ap­
pelé à la rescousse tout le domma­
ge était fait et notre club était voué 
à la défaite.

Les Boyaux ont fait bonne figure 
au bâton et pas moins de quinze 
coups réussis furent enregistrés en 
faveur de nos locaux contre les bal­
les des lanceurs Harris et Wilson 
mais ces coups ne furent pas placés 
en temps opportun et c’est par un 
déficit de deux points que nos 
équipiers ont laissé le terrain à la 
conclusion de la neuvième man­
che.

Ce soir les deux mêmes clubs 
joueront un programme double, la 
première partie commençant â 6 
neures et la seconde à 8 h. 15. 
Johnson et Smythe lanceront pour 
le Montréal tandis que Fischer et 
Kline seront leurs rivaux.

La direction du Montréal a an­
noncé hier la vente de Léon Cha- 
gno net de Hal King au club Balti­
more mais ces deux joueurs se rap­
porteront aux Orioles à la fin de la 
présente saison.

Résultat détaillé de la partie:
BUFFALO

AB P CS R A
Meyers, 3b .......... 5 1 2 1 1
Fletcher, 1b.......... 4 2 111 1
McGowan, cc .... 4 3 1 1 0
Dickshot, cg .... 4 0 3 1 0
Oison, 2b ........... 4 3 0 0 3
Boland, cd c........  5 1 2 1,0
Crouse, r ............. 4 0 1 7 0
Mulleavy, ac .... 4 0 0 4 3
Harris, 1 ............. 2 0 0 0 0
Wilson, 1 ............. 2 0 0 1 1

Deux erreurs 
désastreuses 

de Koenig
• St. Louis, 3 (P.A.) — Un coup 
du hasard a permis' aux Cardinaux 
de battre les Giants 4-3 et de dimi­
nuer à trois parties l’avance des 
New-Yorkais en tête de la Natio­
nale.

Une coupure que s’est infligée 
Burgess Whitehead sous l’oeil droit 
lorsqu’il est entré en collision avec 
Stu Martin à la septième manche, a 
forcé Bill Terry à envoyer Mark 
Koenig au second but des Giants à 
la septième manche ej Koenig a 
commis deux erreurs qui ont per­
mis aux Cards de compter trois fois 
et s’assurer la victoire.

Jusque là. les Giants avaient me­
nacé d’augmenter leur avance à 5 
parties, en vertu d’un ralliement de 
deux points aux dépens de Roy 
Parmelee à la cinquième manche.

Lefty AI Smith, qui a commencé 
la partie pour les Giants, n’avait al­
loué qu’un point aux Cardinaux et 
six manches — trois simples suc­
cessifs de Davis, Durocher et Ga­
ribaldi à la quatrième.

Pepper Martin et Stu Martin ont 
frappé des simples au début de la 
septième. C’est alors que, tentant 
d’attraper un dur roulant, White- 
head est entré en collision avec Stu 
Martin et a dû céder sa place à 
Koenig.

Si Johnson, qui a remplacé Par­
melee à la septième, a reçu le cré­
dit de la victoire.

NEW-YORK
ab. p.

J. Moore cg.........  4 0
Whitehead 2b ... 3 0
Koenig 2b ........... 1 0
Terry 1b ........ 4 0
OU cd ................. 4 0
Ripple cc ... .c.. 4 0
Jackson 3b .......... 4 0
Mancuso r .......... 4 1
Ha rte 11 ac ........... 3 2
Smith 1 ............... 2 0
Schumacher 1 .... 0 0
xl/eslie ............... 0 0
xxG. Davies ........ 0 0
xxxLeiber ........... 1 0
xxxx.Mayo ........... 0 0

c.s.
1
1
0
2
î
0
1
2
2
1
0
0
0
0
0

MONTREAL 
* AB P CS R A

Jeffries. 3b ............ 5 9 2 0 2
Health, 1b ............ 4 0 4 16 0
Rhiel. cg ............. 5 fl 1 fl
Dugas, cd ........... 5 1 2 2 fl
Harris, cc ........... 5 1 2 2 0
Tate, r ............... 4 113 0
Sankey, ac .........  5 2 2
Mizerak, 2b ............ 5 2 1
Chagnon, 1 .......... 1 0 0
Hensiek, 1 ............ 0 0 0
xKing ................... fl fl 0
Granger, 1 .......... 1 fl 0
xxWilson ......... t 0 0
Total ....................  41 7 15 27 14
xFrappa pour Hensiek à la 5e. 
xxFrappa pour Granger à la 9e.
Buffalo ................... 300040200— 9
Montréal ............... 000230110— 7

Sommaire:
Erreurs: Mizerak, Fletcher. Points 

comptés sur coups de McGowan, 
Dickshot 2, Roland 4, Crouse 2, Mi­
zerak 2, Jeffries, Heath 3. Tate. 
Deux-buts: Meyers, Fletcher, Bo­
land, Rhiel, Heath, Dugas. Trois- 
buts: Mizerak. Buts volés: Dickshot 
2. Sacrifice: Dickshot. Double-jeu: 
Wilson à Mulleavy * Fletcher. Lais­
sés sur les buts: Buffalo 6, Mont­
réal 12. Buts sur balles de Chagnon 
2. Harris 3, Granger 2. Retirés au bâ­
ton par Chagnon 1. Harris 4, Wilson 
2, Granger 2. Coups sûrs sur balles 
de Chagnon. 8 en 4 2-3 manches; 
Hensiek, 0 en 1-3 manche; Granger, 
2 en 4 manches; Harris 11 en 4 2-3 
manches; Wilson 4 en 4 1-3 man­
ches. Lanceur gagnant: Harris. Lan­
ceur perdant: Chagnon. Arbitres: 
Solodare, Tobin et Donnelly. Temps 
2.05.

I.EN AUTRES PARTIES
Rochester à Toronto, remise, 

pluie.
Newark à Syracuse, 2 

remises, pluie.
Baltimore à Albany, 

pluie.
LE CLASSEMENT

G.

Total ................... 34 3 11 24 11
ST-LOUIS

ab. p. c.s. r. a.
J. Martin cc ....... 5 1 2 2 0
S. Martin 2b........ 5
Collins cd ...........  4
King cd ............... 0
Medwick cg ........ 4
Mize 1b ............... 4
V. Davis r .......... 3
Durocher ac .... 4
Garibaldi 3b .... 1
Parmelee I .......... 2
zFullis ................. 1
Johnson 1 ...........  1

0
1
0
1
0
1
0
0
0
0
0

1
2
0
6
7
3
4 
2 
0 
0 
0

Allen « ienu 
les Yankees 

à trois coups
New-York, 3 (P. A.) — Johnny 

Allen a tenu ses anciens copains à 
trois coups sûrs et a donné aux In­
diens une victoire 4-3, en 10 man­
ches.

CLEVELAND
a.b. p. c.s. r. a.

Hughes, 2b.............. 4 1 2 3 2
Haie, 3b................  5 0 0 4 1
Averill, c.c...........  5 3 3 3 0
Trosky, 1b.............. 5 0 1 8 1
Weatherly, c.d. ..4 0 0 0 0
Vosmik, c.g.......... 3 0 2 2 0
Knickerbodcer, a.c. 3 0 0 0 3
Geo ge, r.................3 0 1 8 2
xCanpbell............  1 0 0 0 0
Sulli . an, r............ 0 0 0 2 1
Allen. 1..................  4 0 0 0 1

Totaux . . 37 4 9 30 11
NEW-YORK

a.b. p. c.s. r. a.
Powell, c.g.............. 4 0 1 2 0
Saltzgaver, 2b.. . . 5 0 0 3 2
DiMaggio, c.c. ... 5 0 0 4 fl
Gehrig, 1b................. 4 fl 0 7 fl
Selkirk, c.d................ 4 1 0 3 0
Lazzeri, a.c...........  4 0 0 1 1
Seeds. 3b................. 2 1 0 1 0
Jorgens, r...................3 1 0 9 1
Ruffing, 1................  3 0 2 0 3
zRolfe.................... 0 0 0 0 0

Totaux . . 34 3 3 30 7
xFrappa pour George à la 9e. 
zCourut pour Ruffing à la 10c.

Cleveland. . . 0020000101—4
New-York. . . 0021000000—3
Sommaire — Erreurs: Knicker­

bocker 3. Points comptés sur coups 
de Vosmik 2, Ruffing 2, Jorgens, 
Trosky, Averill. Deux-buts: Ruf­
fing, Trosky. Trois-buts: Averill. 
Circuit: Averill. Buts volés: Po­
well, Vosmik, Selkirk, Seeds. Sa­
crifice: Knickerbocker. Double-
jeu: Sullivan à Hughes. Laissés sur 
les buts: New-York 6; Cleveland 7. 
Buts sur balles de Ruffing 3; Allen 
5. Retirés au bâton par Allen 8; 
Ruffing 9. Mauvais lancer: Allen, 
Arbitres: Kolls, Moriarty et Hub­
bard. Temps: 2.44.

LES AUTRES PARTIES
Détroit .... 101001000—3 13 1
Washington . 000000200—2 3 2

Batteries: Wade, Sorrell et
Mvatt; DeShong, Cohen et Millies. 
St-Louis . . . 300500104—13 16 0
Philadelphie) 200002205—11 12 3

Batteries: Knoft et Hemsley; 
Rose, Rhodes, Lisenbee et Hayes.

Chicago à Boston remise, pluie.
LE CLASSEMENT

G. P. P.C.
New-York............... 86 43 .667
Cleveland....................70 59 .543
Détroit........................70 62 .530
Chicago.................. 67 62 .519
Washington .... 67 63 .51 o
Boston.................... 65 6n .aflfl
St-Louis ...... 27 82 .364
Philadelphie .... 47 83 .36-

AUJOURD’HUI
Cleveland à New-York.
Détroit à Washington.
Chicago à Boston.
St-Louis à Philadelphia,

Le*/*

GRADS
L. -O GROTHE-, I

Maison canadienne et indépendante de Chez NoJtS

Le tennis
Perry et Helen Jacobs

sont grands favoris
New-York. 3. (P.A.) — Les ex­

perts prédisent des victoires rela­
tivement aisées à Fred Perry et He­
len Jacobs aux championnats des 
simples, dans le tournoi qui com­
mence aujourd’hui à Forest Hills, 
Long-Island.

Tous deux sont grands favoris, 
surtout Mlle Jacobs, qui en sera à 
la conquête de son cinquième cham­
pionnat. On concède à Donald Bud­
ge, de Californie, une chance de 
triompher de l’Anglaise si celui-c-i 
n’est pas en bonne condition.

Wilmer Allison, champion de 
1935, qui a battu Perry en semi- 
finale du tournoi l’an dernier, souf­
fre d’une blessure au dos et ne dé­
fendra pas son titre. Tous les autres 
as américains, quatre étoiles fran­
çaises et trois Canadiens sont par­
mi les 89 concurrents dans les sim­
ples-messieurs.

Laird Watt et Robert Murray, de 
Montréal, ainsi que George Leclerc, 
d’Ottawa, représentent le Canada.

Le tournoi /éminin a perdu beau-

Courses à Blue Bonnets
SEPTEMBRE DU 4 AU 19

PREMIERE COURSE A 2.45 P.M. (Hre avancée) 
ADMIS S I O N . . ...................7740c

MONTREAL JOCKEY CEO B
Membre de La Province of Quebec Racing Ass. Inc.

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS 
IOURNEE DES DAMES DEMAIN

tible d lui donner du fil à retordre, gné le premier set 7 à 5 et le se
Jean Burritt, vétéran île Toronto, i c ond 6 à 1. Hobinson a défait Fou

et la seule Canadienne au tour- ; taine en deux sets consécutifs, 6-4 
noi. 0-2.

_ Emard a dû jouer trois seti, hict
Au club Outremont | soir, pour s'assurer la victoire sut

,, Duff, l'un des meilleurs joueurs dvUn malheureux accident dont il a ; Moill.Royai. Cc soir, il fera face i
été victime, hier après-midi, en jCs;e Baldwin, qui a défait Cardall 
jouant une partie d’entraînement ! du Verdun, en quinze parties, soil 
au club Mont-Royal, a privé, hier 6 à 2 et 6 à 1.
soir, Bob Barnard de reneonircr Voici les rcsullats des rencontie? 
Jack Reitman, au tournoi infilation disputées hier oir: 
du club Outremont. Il s’esl démis i Roland Longtm, du Stuart, défait 
une cheville et était dans l’impos- Jean-Jacques Denis, du Canadien 
sibilité de jouer. Barnard avait 7-o. 6-1.

George Robinson, du Mont-Royal,remporté, mardi soir, une belle vic- 
coup dë son ^intérêt* lorsque" Hde"n foire sur J. Carrigan, de Lachine, et | défait Paul Fontaine, du Outremont 
Wills-Moody a décidé de n’y pas ................. ......... .. ................
participer. Mlle Jacobs est donc fa­
vorite à 2 contre 1, et il n’y a que 
trois joueuses — Kay Stammers, 
d’Angleterre; Alice Marble, de San- 
Francisco, et Mme Sarah Palfrey
Fabyan de Cambridge — suscep- Denis, du Canadien. Longtin a ga-

l’on comptait bien qu’il opposerait 6-4, 6-2. 
une vive résistance à Reitman. Jack Reitman. du Canadien. dé-

Roland Longtin. champion pro- fait R. Barnard, du Mont-Royal, pai 
vincia] et champion du club Stuart, ; défaut.
a ouvert les hostilités par une vie- |____________.____________
toire assez facile, sur Jean-Jacques

(Suite à la page 3)

Coups de circuit

MAJEURES
Hier: Averill. Indiens; Hayes, 

Athlétiques; Bell, Browns; Solters, 
Browns; Clift. Browns, un chacun.

Les meneurs: Gehrig, Yankees, 
42; Troskv, Indiens, 36; Foxx. Bed 
Sox. 35; OH. Giants. 28; DiMaaggio, 
Yankees. 25â Averill, Indiens, 23.

Totaux: Américaine 663; Nationa­
le, 518; total 1,180.

INTERNATIONALE
Hier: aucun.
Les meneurs: Abernathy, Balti­

more, 40: Wright, Baltimore, 23; 
McGowan. Buffalo, 23; Martin, Bal­
timore. 22: McCarthy, Newark. 22; 
Powers, Baltimore. 22; Boland, 
Buffalo. 20. Total: 737.

Buffalo . . 
Newark . « 
Rochester . 
Baltimore . 
Toronto . . 
MONTREAL

92
83
82
77
73
67

P.
55
63
63
69
73
76
90
94

P.C.
.626
.568
.566
.527
.500
.469
.384
.361

Total ................... 34 4 9 27 11
x-frappa pour Kartell à la 9e. 
xx-courut pour Mancuso à la 9e. 
xxx-frappa pour Schumacher à 

la 9e.
xxxx-oourut pour Leslie à la 9e. 
z-frappa pour Parmelee à la1 6c 
Résultat par manche:

New-York ............... 001020000—3
St-Louis ................... 0001Ü030X—4

Sommaire: —
Erreurs, Koenig 2. Smith, Mize; 

points comptés sur coups de J. 
Moore. Smith 2, Garibaldi, Collins, 
Medwick; deux-buts, Durocher, 
Rartelj. Mancuso, Smith; trois-buts, 
Medwick; sacrifice, Smith; double- 
jeu, S. Martin à Durocher à Mize 
2; Smith à Mancuso à T£rry; lais­
sés sur les buts. St-Louis 10. New- 
York 6; buts sur balles de 3, John­
son 1. Schumacher 1; retirés au bâ­
ton. par Smith 2, Johnson 2, Schu­
macher 2; coups sûrs sur balles de 
Parmelee, 9 en 6 manches; John­
son. 2 en 3 manches; Smith 9 en 6 
2-3 manches; Schumacher, 0 en 1 
1-3 manche; lanceur gagnant, John, 
son; lanceur perdant, Smith; arbi­
tres, Sears, Klem. Ballanfant et 
Goetz; temps, 2 h. 29.

LES AUTRES PARTIES
Brooklyn . . . 000000000—0 7 0 
Chicago 00030100x—4 3 0

Batteries: Butcher, Winston et 
Phelps; Carleton et Hartnett.

Boston à Cincinmiti, remisie, pluie.
Philadelphie à Pittsburgh, remi­

se, pluie.
LE CLASSEMENT 

G.
New-York .... 78
St-Louis ...... 75

STADIUM»
CE HOIR. A « P.M.

ET A t H. J#
1* BUFFALO vi ROYALS

Syracuse.................56
Albany....................53

AUJOURD’HUI
Buffalo à Montréal (6 h. et 8.15). 
Rochester à Toronto.
Newark à Syracuse (2 p.). 
Baltimore i Albany.

Association Américains
ICfctvsAA City ................ .. 101401100—8 13 0St-PAul 7 . ..................  030200200-8 15 2
Page, Moor» et Madjeakl: Rlgney. Oox. 
Herring et Fenner.
Milwaukee ..................  100100001— S 10 1
Minneapolis ................ 02332040X—15 14 1
Braxton. McNaughton et Detore; Mllnar 
et Hargrave
IndlanapolU .... ..........  001300000—4 9 1
Toledo .............................. 010000000-1 11 0
Turner et Crandall: Bmoll. Hare et Un- 
ton.

LouUvllle A Columbu». remue, pluie.
Le clawement:

Milwaukee ............................
Séant-Paul .............. ...
Kanaae City .......... .............
MVneapolta ......................
IndlanapolU .......... „
Columbue .................................... Tl 7* 483
LouUvllle .......................... ...... 50 55 410
Toledo ........  ........................  ... 57 89 390

CI P PC- 
8«. 80 589 
80 85 552 
7» «5 549 
73 73 510 
75 72 510

Le "Big Six’

Chicago 
Pittsburgh . 
Cincinnati . 
Boston . . . 
Rrooklyn . . 
Philadelphie

75
67
61
58
51
42

P.
49
52
54
61
65
68
75
83

P.C.
.614
.591
.581
.523
.460
.460
.405
.336

AUJOURD’HUI
New-York à Saint-Louis. 
Brooklyn à Chicago.
Philadelphie à Pittsburgh (2 p.). 
Boston à Cincinnati (2 p.).

* "Vri,, * '■ ?
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ncien Flacon Carré

Le travail de nos Royaux

Klmeey 
HarrU ,.. 
Jeff rien 
Mizerak 
Duga* 
Johnson . 
Relber ., 
Rhiel ... 
KTnsr ... 
WtUon .. 
Heath .. 
Tate
Ch mm on 
Sankey 
Myllyga» 
Smythe 
Poil! ..

Le golf
Au club Seigneurie

Club Seigneurie, 3. — Un grand 
nombre des meilleurs joueurs et 
joueuses de golf de la province se 
réuniront ici en fin de semaine afin 
de prendre part aux deux tournois 
de la fête du Travail. Le cinquiènVe 
tournoi féminin annuel s’ouvrira 
vendredi matin, à 10 heures 30 et 
se terminera samedi. Dix-huit trous 
seront joués chaque jour. Le t°u^ 
noi des hommes sera disputé lundi 
par deux randonnées de 18 trous.

Les organisateurs des tournois 
ont déjà reçu un grand nombre 
d’instructions et parmi celles-ci 
on peut remarquer celle de Mme A.- 
B. Darling, de Whitlock, finaliste 
au tournoi provincial récemment; 
Dorothy Nicoll, de Beaconsfielci, qui 
a gagné le championnat féminin ici, 
l’an dernier; Mlle Drothy Stain 
forth, du club Seigneurie, et Mlle 
Audrey Macintosh, de Beaconsfield, 
deux bonnes joueurs chez les jeu­
nes.

Le tournoi masculin commence­
ra lundi matin et on s'attend à ce 
que Jack Cameron, de Fonthill, 
Ontario, qui a remporté les hon­
neurs du tournoi l’an dernier avec 
des résultats de 77 et 73 défende 
son titre Gordon Taylor, rie To 
ronto a aussi exprimé ses intentions j 
de prendre part au tournoi. Les 
autres inscrits actuellement sont: 
P.-S. Boss, de Royal Montréal; J- 
N. Cornish, de Beaconsfield, et plu­
sieurs autres. Les autres inscrip­
tions au tournoi féminin sont les 
suivantes:

Mme R.-C. Ronalds. Mlles M. Stra- 
chan. P Oliver et E.-L. Hickman, 
Mme J. W. Nicoll. Mlles Joan Bann 
et T. Whttlev; Mme P.-A. Thomp­
son. Mlle G.-G. Peters, de Beacons- 

'field; Mmes Cecil Bronson et Tho­
mas Como; Mlle Evelyn Burpe, 
llesmere; Mmes C.-VV. Allen, J.-E. 
Jacques, E.-S. Jacques. K .Darling, 
J.-H. Stephenson, de Whitlock et .L- 
R. Booth. Mlles Kay et Pat Ryan; 
Mmes G.-E. Hackney, S.-J. Stani- 
forth et I.-VV. Harding; Mlle Jean 
Duncan, Mme J.-F. Hickey, Mlle C. 
Bloomingston, et Mme H. Buker, du 
club Seigneurie.

F. *b. F c*. 2b Sb C. Pc» P- 
11 20 5 S» 1 1 0 8 4M
53 191 37 «1 15 3 4 28 319

102 328 86 102 24 4 5 49 311j . • . , .s 28 s 8210 s 308i Tournoi des médecins
131 419 58 125 38 14 18 87 300 
34 74 10 22 5 1 2 13 29/

. 36 115 18 34 12 9 0 27 298
, 88 250 28 74 13 2 3 33 298

117 381 58 103 30 5 13 64 291 
. 116 299 33 81 19 3 3 33 271

54 188 28 50 11 2 3 32 269
. 77 204 31 54 6 2 4 23 265

32 58 5 14 l 0 0 5 250
>38 485 52 111 15 4 2 47 239

33 70 U 17 1 l 0 8 233
31 79 11 18 3 O O 3 228

. 33 88 9 11 2 0 0 6 167

. 26 40 1 3 2 0 O 1 123

.24 70 00000000

LES LANCEURS

Avwrlll. Indien* .. 
Oehrlg. Tank. 
Appling. W. Sox 
Medwick, Curd. .. 
P. Winer. Plr»t«e 
Lombardi, Rada

P. Ab Pt» C.S. PC 
138 320 Ht 197 S79 
130 486 145 181 373
115 438 PI 162 370
128 52* 98 195 389
122 481 90 174 383 Poltl
e* XM »» 110 —« Oral

Rlmaery ..Johnson
Smythe
Chagnon
Mylly-ga*
lletMteki

P. ab. 9 c* 2b 3b C Po». Pc 
8 40 S3 17 13 9 3 1 750

27 153 144 89 55 80 9 8 529
40 184 203 81 44 75 12 11 522
29 169 204 104 60 37 10 10 300
32 201 212 105 76 77 12 12 500
24 36 55 32 21 13 1 1 500
31 200 198 99 56 «1 11 13 458 .. ,sa iM i» •< » m » h au cours de Mont-Bruno.

à Laval-sur-le-Lac
C’est aujourd’hui qu’aura lieu au 

club de golf Laval sur le I.ac le tour­
noi de golf annuel des médecins de 
langue française de Montréal.

Tournoi à Malborough
Les membres du club Dominion- 

Douglas tiendront leur tournoi an­
nuel de golf, le 16 septembre, sur 
le parcours de Marlborough.

Tournoi du Mont Bruno
Le tournoi annuel pour .a pos­

session du trophée Hugh Pnton au­
ra lieu le 12 septembre sur le par-

:««vXv>:vS>K'X*Y-;

‘ - 7 •') • ■ ’ ,
m i* : sLs -, .*■ ^

w , Pour votre commodité, nous 
présentons les nouveaux 
flacons plats de 26 onces et de 
40 onces, grands frères du 
populaire flacon de 10 onces.
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MM. Hamel
et Grégoire...

(Suite de la page 4)
currence au trust de l’électricité, 
ne disait-il pas, pour tromper l’é­
lectorat, que nationaliser l’électri­
cité dans toute la province coûte­
rait $500,000,000 et que nous étions 
trop pauvres pour nous lancer 
dans une telle entreprise?

Si nous sommes trop pauvres 
pour faire la lutte aux trusts, som­
mes-nous assez riches pour nous 
laisser piller par eux indéfini­
ment? »
Le niveau intellectuel de la

députation nationale
Mesdames, Messieurs, je suis heu­

reux d’avoir contribué, selon mes 
modestes ressources, au triomphe 
de l’Union Nationale. Vous aurez 
en Chambre la plus forte députa­
tion qu’ait jamais connue la légis­
lature de Québec, Son niveau in­
tellectuel n’est inférieur à au­
cun autre de notre histoire, au con­
traire. Je serai heureux de colla­
borer avec cette députation natio­
nale, pour arracher la province à 
la misère où elle se débat aujour­
d’hui, mais je veux que le peuple 

; ’comprenne aussi que le trust de 
l l’électricité ne cessera pas ses abus 

criants dans notre province, à 
moins que l’on ne se serve contre 
lui d’une arme aussi puissante que 
la Beauharnois.

Si d’aucuns prétendent mon ar­
gumentation erronée, qu’ils atten­
dent les événements.

Trente ans de vol légalisé nous 
ont conduits è la misère. J’estime 
que l’heure est venue d’appliquer 
les grands remèdes aux grands 
maux. Toute lenteur menacera sé­
rieusement le succès d’une saine 
administration sociale.
}’ai craint en acceptant des hon­

neurs, d’endormir l’opinion 
publique

Pour n’avoir pas reçu de mon 
chef la certitude que les mesures 
nécessaires seraient prises pour 
dominer la dictature économique, 
j’ai préféré n’assumer aucune res­
ponsabilité autre que celle de sim­
ple député. J’ai craint, en accep­
tant des honneurs ou d’autres res­
ponsabilités que celle de député, 
d’endormir l’opinion publique dans 
une fausse quiétude sur les trusts 
et de contribuer indirectement au 
maintien des mêmes abus. Ma seule 
ambition ne réside ni dans les hon­
neurs ni dans l'argent, mais dans 
le désir de donner au peuple du 
Québec, la possibilité de mener en 
cette province non pas une exis­
tence de paria, mais une vie digne 
d’un peuple fier et chrétien.

Au Manitoba
Let 5 députés du Crédit social 

décident d’appuyer le gouver­
nement Bracken
Winnipeg. 3. (CP.) — Les cinq 

députés crédit-socialistes élus à la 
fin de juillet, réunis en caucus hier, j 
ont décidé d’appuyer le gouverne-; 
ment Bracken, qui compte déjà 23 
partisans, sur la promesse que ce ; 
gouvernement mènera une enquête ; 
sur les moyens de faire face aux 
difficultés économiques par les­
quelles passe le Manitoba- Consé­
quemment, le gouvernement comp­
tera en Chambre 28 députés prêts 
à appuyer sa législation. Ce nom­
bre est suffisant pour donner une 
majorité de quelques voix à AL 
Bracken. Un indépendant est d’ail­
leurs déjà disposé à appuyer le 
gouvernement.

L’Afrique orientale 
italienne

Mgr Castellani nommé visiteur 
apostolique de ce nouveau ter­
ritoire

Cité du Vatican, 3. (A.B.) — Sa 
Sainteté le Pape Pie XI a désigné 
Mgr Maria Castellani comme visi­
teur apostolique du nouvel empire 
italien de l’Afrique orientale. Son 
Excellence Mgr Castellani, qui est 
archevêque de Rhodes, partira 
bientôt pour Addls-Abéba afin d’y 
organiser hiérarchiquement l’Eglise 
catholique en Afrique orientale.

Hier, le Saint-Père a vaqué à ses 
occupations ordinaires. Sa santé 
est meilleure que la semaine der­
nière. Il a reçu un groupe de ré­
fugiés 'espagnols. Le Souverain 
Pontife se prépare à retourner au 
Vatican. II aura à y prononcer 
bientôt un important discours.

Comité de placement 
pour les jeunes

M. André Montpetit .«présente 
la jeunesse <?snadienne-fran- 
$aise• ■

Ottawa, 3. (C.P.) — Le ministre 
du travail, M. Rogers, annonce l’é­
tablissement d’un comité de place­
ment des jeunes, destiné à conseil­
ler l’Office national de placement. 
Le ministre fait observer aussi 
qu’un comité de placement des fem­
mes sera mis sur pied. La loi de 
l’Office national de placement pour­
voit à l’établissement de ces deux 
comités.

M. André Montpetit, Jeune avo­
cat de Montréal, fils de M. Edouard 
Montpetit, secrétaire général de 
rUniversité de Montréal, représen­
te la jeunesse canadienne-françai- 
se dans ce comité. Les autres mem­
bres du comité sont: Alan Cham­
bers, de Victoria, président; Robert- 
F. Thompson, de Toronto; Joseph 
McCulley, de Newmarket, Ont.; \V.- 
C. Nickerson, de Halifax.

La Vje live
(Suite de la page 8)
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Médecins français au 
“Cercle Universitaire”

Après vos vacances
appelés -

HArbour 474Ÿ ['
Distribution à domicile 

des produits U
CREES

Yeghourts — Fromage
•?] Digestible»,

Délicieux,
Economiques

Le Dr J.-A. Jarry, président du 
14e congrès des Médecins de «Lan­
gue française de l’Amérique du 
Nord, les Drs J.-A. Vidal, secrétai­
re, et Donatien Marion, trésorier de 
l’Association, ont reçu à déjeuner, 
dans l’intimité, hier, au Cercle 
Universitaire, deux médecins fran­
çais éminents: le Dr Etienne Sor­
rel, professeur titulaire à l’hôpital 
Trousseau, et le Dr Maurice Chiray, 
professeur agrégé à la Faculté de 
Médecine de Paris.

Les journalistes étaient aussi les 
hôtes de l’organisatiôn du grand et 
important congrès des Médecins de 
Langue française, qui s’ouvrira 
binai prochain, sous la présidence 
du Dr J.-A. Jarry, pour se terminer 
le 10 septembre. De nombreuses 
communications seront présentées 
à ce Congrès.

Séminaristes japonais 
attendus à Montréal

M. Lacroix achète la 
“Frost Veneer Mills

Newport. Etat du Vermont, 3. (A. 
P.) — Le maire de cetle ville, M. 
John Bradley, annonce que le dé­
puté libéral fédéral canadien, M. 
Edouard Lacroix, lieutenant de M. 
Paul Gouin, chef de l’Action libéra, 
le nationale, vient de faire l’acqui­
sition de la fabrique de placage 
“Frost Veneer Mills”, l’une des plus 
importantes fabriques des Etats- 
Unis au temps de la prospérité. Le 
contrat d’achat a été passé hier. Il 
y a cinq ans, cette fabrique, qui 
employait 250 hommes, a fermé ses 
portes. M. Lacroix l’aurait achetée 
pour $18,000 seulement. La ville en 
avait pris possession pour arréra­
ges de taxes.

AL Lacroix va reconditionner la 
fabrique et emploiera environ 150 
hommes. Selon AI. Bradley, le dé­
puté canadien de la Beauce détient 
au lac Frontière des concessions 
forestières capables d’alimenter sa 
fabrique pendant cinquante ans.

Les examens 
du baccalauréat-

I es candidats au baccalauréat

Le tennis
Roger Durivage, du Verdun, dé­

fait ^aul Deschênes, de Verdun, 
6-1. 6-3.

Henri-Paul Emard, du Outremont, 
défait L. Duff, du Mont-Royal, 7-5, 
4-6. 6-4.

J. Baldwin, du Mont-Royal, dé­
fait A. Cardall, du Verdun. 6-2, 6-1.

Bernard Faubert. du Canadien, 
défait J.-G. Lanthier, du C. P. R., 
9-7, 6-1.

Cyri) Cloghessy, du Stuart, défait 
S. O’Brien, du Outremont, 6-2, 1-6, 
8-6.

Les rencontres de ce soir:
7 h. | Bernard Faubert, du Ca­

nadien,'Vs Cyril Cloghessv, du 
Stuart.

h. — Roland Longtin, du Stuart, 
vs G. Robinson, du Mont-Royal.

9 h. — H.‘P. Emard, du Outre­
mont. vs J. Baldwin, du Mont- 
Royal.

10 h. — Jack Reitman, du Cana­
dien, vs Roger Durivage, du Ver­
dun.

Treator, HL Une chute en 68.54.
Cy Williams. 227 1-2, Talahassee, 

Flo„ défati Jim Wright. 221. El Pa­
so, Texas. Une chute en 9.18.

Frank Judson, 218, Harvard, an­
nule avec le comte George Zarynoff, 
205, Ukraine, 30.

Abe Kaplan, 221, Russie, défait 
Tony Parkin, 209 1-2, Montréal. Une 
chute en 15.15.

Art LeGrand, 214, Montréal, an­
nule avec John Dallas, 203 1-2, en 
20.

leurs examens hier

Vancouver, 3. -r- Deux sëmina 
ristes japonais. MM. les abbé Hira- 
ta et Ito, arrivés à Vancouver lundi 
dernier, sont partis pour Alontréal 
par le Continental Limitée du Ca­
nadien National. Ils vdnt complé­
ter leurs études au Grand Séminai­
re de Montréal.

ont terminé 
soir.

Les résultats seront connus vers 
le 15 septembre.

Menus de réceptions
Par HELENE DURAND-LAROCHE. 

diplômée è& science domesti­
ques de l’Ecole Ménagère 

Provinciale.
Le livre souhaité et attendu avec 

impatience par toutes les maîtres­
ses de maison soucieuses de l’“art 
du bien-manger”. Menus variés ei 
balancés pour fêtes de famille, goû­
ters, grands dîners, parties de plai-- 
sirs, réunions sociales, repas de cÀ 
révnonie, réveillons, soirees de gala, 
thés, etc. Conseils pratiques pour 
l’alimentation des enfants et des 
vieillards. Menus spécialement éla­
borés pour les réunions enfantines, 
de l’âge le plus tendre à la soirée 
des débuts.

Enfin, Menus de réceptions est le 
recueil de recettes qu’il faut possé­
der pour être à la page et s’aider à 
bien faire les choses.

En vente au Service de librairi* 
du Devoir, $1,

Hank Barber 
triomphe de 
IvanManagoff

Hank Barber, la grande sensa­
tion de l’année dans le monde de la 
lutte aux Etats-Unis, s’est assuré une 
rencontre de championnat avec 
Yvqn Robert pour mercredi soir 
prochain, au Forum, à la suite de sa 
victoire d’hier soir sur Ivan Mana- 
goff dans le combat principal 
de la soirée organisée par le match­
maker Jack Ganson.

La victoire du lutteur hébreu ne 
fut pas une affaire facile car il a 
fallu plus d’une heure à l’athlète 
new-yorkais pour s’assurer l’uni­
que chute de la rencontre et il faut 
même ajouter qu’il fut souvent en 
danger et particulièrement dans les 
dernières minutes. Le Russe prit 
une prise d’orteils qui fit terrible­
ment souffrir Barber et Ivan mena­
çait de casser le pied de son rival 
si .celui-ci lie concédait pas la chu­
te. L’entêtetnent de Hank a fait per­
dre la tête à Managoff qui se mit à 
frapper l'Israélite avec ses poings 
et ses pieds et l’arbitre Murray fit 

I alors lâcher prise’au Russe et ce 
fut alors le commencement de la 
fin. Barber se jeta sur son rival et 
lui appliqua plusieurs coups d’ar- 
pin pour finalepienf river les épau­
les du Russe au tapis.

La rencontre la plus scientifique 
et la plus appréciée de la soirée fut 
sans contredit celle qui mit aux pri- 
prises le comte George Zarynoff et 
hrank Judson. Ces deux athlètes fi-, 
rent match nul de trente minutes et i 
furent 1 objet d'une belle ovation à 
leur sortie de l’arène, ce qui dé­
montre que le public montréalais 
est connaisseur et qu'il apprécie la 
lutte nette et scientifique.

Les autres combats au program-

De nombreux 
visiteurs à 

Blue Bonnets
Les visiteurs d’en dehors de 

Montréal commencent à arriver 
pour l’ouverture du meeting du 
Montreal Jockey Club qui s’ouvri­
ra vendredi après-midi à Blue 
Bonnets. Deux sénateurs améri­
cains du comté de Cook, Etat de 
l'Illinois, se sont présentés hier au 
bureau du club, à l’hôtel Windsor. 
Ce sont les sénateurs McHale et 
Jim Donohue, deux amis de Catta- 
rinich, qui viennent ici pour l’ou­
verture du meeting McHale. est 
président de la Bahr Gate, barriè­
re dont on se sert à la piste de Fair 
Grounds, à la Nouvelle-Orléans, et 
qui est en usage sur la plupart des 
champs de courses des Etats-Unis 
d’une importance reconnue.

11 est question dans le moment, 
bien que la chose n’ait pas encore 
été décidée, que les chevaux se­
ront sellés non dans le paddock, 
mais sur le terrain au bout du bet­
ting ring. De la sorte, les milliers 
et les milliers de sportsmen qui 
remplissent les estrades n’auraient 
pas besoin de faire un long trajet 
pour voir les chevaux avant chaque 
course, ils les verraient sans se dé­
ranger pour ainsi dire. Il y a bon­
ne apparence que ce projet va se 
réaliser.

Les chevaux sont arrivés nom­
breux à Bine Bonnets ces jours der­
niers, de mêe nue les jockeys. Au 
nobre de ces derniers citons Do 
herty et Prirose.

Le jockey Passero qui a piloté 
douze gagnants la scaine derniè-' 
re à Staford Park arrivera deain. 
On s’attend à ce qu’il se mettre fort 
en évidence pendant la durée du 
prochain meeting.

L'on a annoncé que vendredi, 
jour d ouverture des courses, sera 
aussi journée des dames. D’ordi­
naire, le Alontréal Jockey Club ad­
met les dames gratuitement deux 
jours par semaine. Joe Cattarinich, 
president du club, a voulu que l’on 
ne change rien à la politique du 
elub et il a déclaré que demain, 
vendredi, les dames seront les in­
vitees du club comme d’habitude 
chaque vendredi, même si c’est là 
jour d ouverture.

L on rappelle au public que le 
pari double se fera sur les deux 
premieres courses.

Philippe Ueaubien&artp
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Chapleau gagne
le trophée Barna

St-Pascal. 3. - Le trophé "Rar- 
na”, emblème du championnat de 
ping-pong du comté de Knmouras-

donnè satisfaction â l’assistance qui 
était d’environ 3000 personnes. 

Sommaire:
Hank Barber, 226, Cambridge,

fois au club Cochet à Saint-Pascal. 
Gérard-Adolf Chapleau s’est assuré 
la prosession de ce Irophé en élimi­
nant plusieurs aspirants sérieux.

Mass., défait Ivan Managoff, 222, Ce magnifique trophé a été offert

par un groupe d'amis et sera dispu­
té chaque année. Le trophée de­
viendra automatiquement la pro­
priété d'un joueur après que celui-ci 
l’aura eu en sa possession trois an­
nées consécutives.

Les deux frères Chapleau se dis­
putèrent la finale. G.-A. Chapleau 
a battu son frère Henri en 5 sets 
consécutifs: 6-2, 8-6, 6-4, 6-3. 10-8.

Voici les détails du tournoi:
1ère RONDE:

G.-A. Chapleau défait P. Lévesque 
6-2, 6-2, 6-2. G. Gauvreau défait F. 
Lauzier 6-0, 6-1, 6-2. C. Albert dé­
fait S. Côté par défaut. C. Gauvreau 
défait E. Bernier par défaut. !.. 
Pelletier défait E. Bérubé 6-2, 6-4, 
6-0. H. Chapleau défait J. UuVal 
6-3. 6-3, 6-3. L. Gendrou défait 
L. LaVoie par défaut. C.-A. Cha­
pleau défait A. Paradis 6-8, 6-2, 6-3, 
6-4.
QUART DE FINALE:

G.-A. Chapleau défait (i. Gau­
vreau 6-4, 6-4, 4 6, 9-7. C. Albert dé­
fait C. Gauvreau par défaut. H. 
Chapleau défait L. Pelletier 6-4, 6-4, 
6-1. C. Chapleau défait L. Gen 
dron 6-4, 6-1, 6-0.
SEMI-FINALE:

G.-A. Chapleau défait C. Albert 
6-1, 6-2, 6-2, 6-2. H. Char lean défait 
C Chapleau, 6-4, 7-5, 4-6, 7-9, 6-2,
FINALE:

G.-A. Chapleau défait H. Cha­
pleau 6-2, 8-6, 6 4, 6-3, 10-8.

Pas de hockey
par radio ici

Tommy Gorman, directeur du 
sport au Forum, a avisé l'Imperial 
Oil Limited, Kicr après-midi, que 
la radiodiffusion des matches de 
hockey de la ligue National joués 
au Forum ne -serail pas permise cet 
hiver.

Celle dérision a été prise par 
le bureau de direction du Forum 
après qu'il fut conclu que ces ra­
diodiffusions avaient diminué le 
nombre de l'assistance aux parties 
depuis une couple d’années.

Ce règlement s'applique aux Ma­
roons et aux Canadiens. Si l’un ou 
l'autre des clubs atteint les séries 
de détail, il eri possible que les 
parties soient radiodiffusées.

FETE DU 
TRAVAIL

Service de trains supplémentaires
ET

Modifications au service ordinaire
ENTRE

Montréal-Vaudreuil 
Montréal-Ottawa

Mont: cal - St-Hyacinthe - St-Léonard 
Montreal - Morin Heights - Lac Rémi 
Montreal - |olictte - Rawdon 
Montreal - Cartierville - St-Eustache 

Plage Calumet - Hawkesbury 
Renseignements complets dans les horaires 

en vigueur ou qes agents

CANADIEN NATIONAL

Tournoi de golf
des Ch. de Colomb

Le tournoi annuel de golf des 
Chevaliers de Colomb, Conseil La- 
Fontaine, aura lieu le 14 septembre 
à Laval sur le Lac. Ce tournoi est. 
ouvert à tous le. Chevaliers de la 
province et tous les membres des 
différents conseils sont cordiale­
ment invités.

De nombreux prix seront distri­
bués aux gagnants et un diner clô­
turera la journée. Le tournoi est 
sous la direction du comité de 
golf chi Conseil LaFontaine et M. 
Eugène Desmarais en est le prési­
dent. Les autres officiers sont: Dr 
Stephen I.angevin, grand-chevalier 
du Conseil, Dréddent d'honneur. 
MM. Raoul Grot lié et Olivier Lefeb­
vre. vice-présidents d’honneur. M. 
Charles Duval, vice-président du 
tournoi et maître de cérémonies. 
M. Antonio Rabeau. secrétaire. Les 

! directeurs sont : MM. J. M. Boulard, 
O. i.. Bourque, Eugène Gauthier, J. 
V. Mallette, Maurice Vallée, Théo. 
Bonin, V. Desloges, Ernest Bros- 
sam, Henri Savoir et X. Narbonne.

On peut dès maintenant donner 
son inscription en téléphonant au 

'secrétaire du Conseil, HArbour 
7505, M. Tellier.

Système
DB

Haut'Parleurs
NORTHERN ELECTRIC

— POUR —

Eglises, salles de conférences, 
maisons d’enseignement, etc.

Estlméf à fitr* gracieux sur demanda.

281 CRAIC ouest - LA. 1167

Une pensée à creuser

du 1erDe VAction catholique 
septembre:

On continue de parler beaucoup, 
dans la rue et ailleurs, des événe­
ments politiques. 11 y a plutôt lieu 
d'en éprouver de la satisfaction; le 
Jieuple ne doit pas se désintéres­
ser de la chose publique puisqu’il 
est appelé à s’en occuper. Mais 
pour un trop grand nombre la cho­

se publique se résumé aux "posi­
tions” à décrocher; c’est à ceux-ci 
que nous voudrions proposer au­
jourd’hui quelques réflexions.

Ceux qui discutent des événe­
ments politiques d’une manière dé­
sintéressée ont d'ordinaire pour 
idéal un député libre de ses mou­
vements et de son vote, de sorte 
qu’il puisse exprimer l’opinion 
qu’il croit juste et soutenir sa ma­
nière de voir.

Or croit-on possible pour un dé­

puté de rester longtemps sans
liens, s’il est obligé de se faire qué­
mandeur afin de satisfaire la foule 
de ceux qui l’importunent pour se 
faire "placer” ou obtenir un avan­
tage quelconque?

On a reproché beaucoup à ce 
qu’on appelait "le régime".

Est-ce que les trois quarts de 
ces reproches ne tenaient pas sur­
tout aux abus qu'entraîne l'exer­
cice du patronage?

Pour satisfaire beaucoup de sol­
liciteurs, il faut des "places". C’est 
une des raisons pour lesquelles on 
les a multipliées à tel point qu’il 
se trouve des gens retirant un sa­
laire sans rien faire en retour, 
parce qu’il y a trop d'employés 
pour la besogne à exécuter.

D’autre part, si les travaux du 
gouvernement coûtent trop cher, 
c'est qu'une foule de parasites re­
tiennent leur part et qu'on,a be- 

j soin de taxer les fournisseurs et les I bénéficiaires de contrais lorsque 
la cuisse électorale est vide.

La masse crie bien contre le fa­
voritisme et l’exagération des dé­
penses; elle prend rarement la pei­
ne de se demander jusqu’où va sa 
responsabilité en l’espèce.

Les députés à qui on Impose la 
tâche de solliciter constamment 
chez les ministres n’ont pas le 
temps de faire les études nécessai­
res pour bien Jouer leur rôle de 
législateurs. D'autre part, Us ne 
peuvent uuère obtenir ce qu'ils de­

mandent sans contracter envers 
celui ou ceux qui leur ont rendu 
ce service l’obligation de les ap­
puyer en tout.

Et alors, que devient la liberté 
de l’opinion, la liberté du vote?

il faut tout de même se rendre 
compte que les souscriptions des 
grosses compagnies qui peuvent 
lier un ministère ne sont pas tout. 
Si les députés restent libres parce 
qu’on ne les a pas obligés à se 
colier aux ministres pour en obte­
nir du patronage, la législation 
n’est pas compromise, parce que 
c’est la majorilé qui l'oriente.

Ÿ * *
Elevons-nous tant que nous vou­

drons contre les coulissiers et les 
club-men, qui placent leurs capi­
taux à bon escient pour arriver au 
but.

Mais n’oublions pas que nous 
faisons leur jeu en liant les mains 
à ceux que nous avons choisis com­
me dépulcs.

Ceux pc^jr qui la politique se ré­
duit à une question de patronage 
rendent un mauvais service au 
pays puisqu’ils rendent difficile, 
sinon impossible, un bon gouver­
nement.

C’est bien le moment de creuser 
cette pensée.

Jules DORION

\vant l'automobilisme
D’un article de M. Alphonse Cau- 

chon, au Messager, de Sherbrooke, 
numéro du 30 août:

Avant l’automobilisme, le Québec 
Central était la voie de transport 
jouissant de la faveur du public de 
Mégantic. On se rappelle sans dou­
te ces nombreuses excursions orga­
nisées par la fanfare de Mégantic, 
le club de balle au camp, les mili­
ciens se rendant à Québec pour la 
"drill”, etc. Des convois bondés 
presque chaque semaine, durant la 
belle saison, soit vers Québec, Thet- 
ford-les-Mines, ou Saint-Georges; 
c’était également la voie employée 
pour les pèlerinages à Sainte-Anne 
de Beaupré, soit de Mégantic, soit 
du Maine, d’où il en venait plu­
sieurs trains chaque été.

Le Québec Central était, il y a 
une vingtaine d’années, considéré 
comme la propriété des gens de la 
région qu’il desservait. On appe­
lait les trains ‘'accommodation’’, et 

S c’était réellement cela; on vous lais­
sait monter à bord, le long du che­
min, là on cela vous accommodait;

; on vous laissait descendre à l’en- 
! droit où vous le désiriez. Il n'était 
| pas alors question do voyager à 
50 ou 60 milles à l’heure; 
en partant de Mégantic le matin, 
on ^tait pratiquement assuré d’at­
teindre Québec le lendemain, du 
rant la belle saison; mais durant 
l’hiver,, il valait mieux s'attendre à 
voyager pendant plusieurs Jours 
avant d’arriver à destination; les 
tempêtes de neige comme la Beau­
ce savait alors s’en payer le luxe,

immobilisaient les convois, traînés 
par de petites locomotives pendant 
plusieurs jours; les voyageurs pre­
naient la chose allégremenl et ils 
étaient tout heureux de donner leur 
coup de main aux employés de la 
Compagnie, pour aider à déblayer 
la voie.

Les ingénieurs miniers

De Y Evénement du 31 août:
Dans un discours qu’il a pronon­

cé ces jours derniers, M. T.-A. 
Crerar, le ministre fédéral des mi­
nes, a donné un conseil intéressant 
aux compagnies minières. Il leur 
recommande d’accorder des bourses 
universitaires à des jeunes gens qui 
désirent étudier le génie forestier. 
Cette suggestion est particulière­
ment opportune pour la province de 
Québec. Il est reconnu que nos ri­
chesses minérales sont immenses, 
inépuisables. L’effort qui se fait 
depuis quelques années pour les 
mettre à profit ira sans doute gran­
dissant. Mais le capital ne. peut

réaliser seul celte gigantesque en 
(reprise. Le progrès sera d’autant 
mieux assuré que les compagnies 
pourront trouver une main-d’œu­
vre experte et des techniciens de 
haute compétence. Les gouverne 
ments et les universités ont reco«nu 
cette nécessité de développer Lune 
des plus importantes de nos indus­
tries nationales. Ils ont fondé des 
facultés et créé des laboratoires où 
peuvent se préparer les futurs ingé­
nieurs miniers. Reste à diriger vers 
cette profession des sujets aptes 
et travailleurs. L’un des meilleurs 
moyens de les recruter est encore 
de les aider à poursuivre leurs élu 
des. La crise place plusieurs pu 
rents dans l’impossibilité de faire 
suivre à leurs fils un cours d’etu 
des supérieures. Plusieurs, même, 
qui consentiraient à s’imposer de 
lourds sacrifices pour conduire 
leurs fils vers une profession libé­
rale, hésitent quand il s’agit de car 
Hères industrielles. Les financiers 
pourraient leur venir en aide. Ils 
assureraient ainsi à leurs entrepri­
ses des hommes de valeur, en mê­
me temps qu’ils participeraient à 
une oeuvre sociale des plus utiles. 
Souhaitons que le conseil de M. 
Crerar soit entdhdu.
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Montréal, jeudi LE DEVOIR 3 septembre 1936

Tous les . ' / de la province seront 
désormais payés par le Bureau du 

Trésoi, M. Duplessis
Economies qui représentent déjà plus d'un 

million de dollars par année

Toutes les questions légales relèveront 
du département du procureur général 

Quelques exemples de gaspillage

Nout reproduisons in extenso le 
texte de l’importante déclaration 
faite hier par le premier ministre 
de la province, M. Maurice Duples­
sis, et dont nous n’avons pu don­
ner dans notre édition d'hier que 
la première partie parce que nous 
ne l’avons reçue que quelques mi­
nutes avant d’aller sous presse:

La situation au 17 août
“Le peuple a intérêt à connaî­

tre certains aspects de la situation 
financière de la province, telle 
qu’elle existait le 17 août.

“A cette date, les comptes de 
banque étaient soutirés pour une 
somme de $6.879,309.92. Il y avait 
aussi des mandats spéciaux paya­
bles et impayés pour un montant 
de $4,215,360.77 et des bons du 
trésor en circulation pour un mon­
tant de $26.575,000.

“A ces chiffres, il faut ajouter un 
montant d’à peu près cinq millions, 
ce qui forme le grand total de plus 
de 42 millions de dollars d’argent 
dû par la province et auquel le 
nouveau gouvernement devra pour­
voir.’’

Le premier ministre se dit en­
suite prêt à donner une série de 
nouvelles se rapportant à diffé­
rents départements.
“J'ai constaté, dit-il, que mon dé­

partement (procureur général), 
peu de temps avant l’écrasement du 
régime, avait acheté une automo­
bile Auburn. J’ai constaté aussi 
qu’au bureau d’enregistrement à 
Montréal seulement plus de $12,000 
par mois étaient payés à des gens 
qui ne se rendaient même pas au 
bureau.

Positions abolies
“Nous avons aboli la position du 

Dr Siméon Grondin, à Paris, qui 
coûtait à la province $10,000 par 
année, et qui était inutile à l’inté­
rêt public. (Le Dr Grondin éiait 
censé s’occuper des étudiants cana­
diens à Paris).

“Nous avons également aboli la 
position de M. J. Coulin, à Montréal. 
Il recevait un salaire de $6,000 par 
année, je crois, à la Commission des 
liqueurs, et pour ne rien faire.

“Nous avons également fait beau­
coup d’autre ouvrage, que je ne 
puis vous communiquer mainte­
nant, car H faut soumettre le* tout 
au lieutenant-gouverneur. Mais je 
vous donne ces nouvelles pour 
montrer au peuple que le problème 
urgent est le rétablissement de nos 
finances sur une base solide et la 
mise en pratique d'une politique de 
sage et de juste économie qui s’im­
pose depuis longtemps’’.

Entrevue avec M. King
“J’ai télégraphié au premier mi­

nistre du Canada pour avoir une 
entrevue avec lui dans le plus court 
délai, afin de discuter et régler, es- 
pérons-le, la contribution du fédéral 
en matière de chômage et toutes 
les questions relevant, directement 
ou indirectement de ce grave pro­
blème.

$600,000

“Les bureaux de la police pro­
vinciale et de la Commission des 
liqueurs, depuis novembre seule­
ment, au 17 août, ont coulé à la 
province environ $600,000. Une 
somme de $5 à Montréal et de $4
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à Québec était accordée par jour 
pour les dépenses des employés.

300 constables spéciaux
“Une information digne de foi 

me permet d'affirmer qu’à la de­
mande de l'ancien procureur géné­
ral. M. Bertrand, 300 constables 
spéciaux ont été nommés, pour être 
payés à même les fonds publics, en 
vue de la dernière élection, à Mont­
réal à $4 par jour et à Québec à 
$2.50.

$1.00 pour le repas du midi
“A la Commission des liqueurs 

de Montréal, la somme de $1 par 
jour était allouée à un grand nom­
bre de personnes, aux frais de la 
province, pour le repas du midi.

Le sanatorium du Lac Edouard
“A part les nombreuses assuran­

ces qui allaient à MM. Tessier et 
Fages, il y avait aussi des assuran­
ces additionnelles dans le dépar­
tement du secrétaire provincial, re­
lativement au sanatarlum du Lac 
Edouard, au sujet duquel nous fe­
rons, dans le plus bref délai possi­
ble, des réformes qui s’imposent 
et qui formeront des économies qui 
sauveront des milliers de piastres 
par année à la province.

C’est le Bureau du Trésor qui 
paiera tous les employés

“Nous avons décidé qu’à l’ave­
nir tous les employés de la provin­
ce et tous les employés attachés à 
toutes les commissions et tous les 
organismes qui dépendent de 1s 
province seront payés par le Bu­
reau du Trésor de Québec. Cette 
centralisation nécessaire aura pour 
effet d’empêcher des abus révol­
tants et des gaspillages qui se chif­
frant à des milliers de dollars. Car 
dans beaucoup de cas la province 
s’est fait enlever de façon malhon­
nête des sommes d’argent qui se 
chiffrent à des centaines de milliers 
de dollars.
“Cette centralisation aura pour 

effet de permettre un meilleur con­
trôle des dépenses des deniers pu­
blics et d’empêcher les octrois et 
le paiement de salaires à des per­
sonnes qui ne vont même pas tra­
vailler et qui même n’ont pas la dé­
cence d’aller chercher leur chèque 
chaque mois. Nous voulons empê­
cher ces défalcations scandaleuses 
et administrer la province sous un 
régime de saine et juste économie.

"Ce nouveau régime sera mis 
en vigueur immédiatement.

Rapport faux et mensonger
“Le rapport financier publié sui­

vant les données de l'ancienne ad­
ministration est faux, mensonger 
et délibérément fait aux fins de 
tromper le peuple. Nous allons ré­
tablir l'ordre dans les finances,
1 honnêteté et la clarté dans' les ex­
posés. et dans la reddition des 
comptes.

Economic do $1,000,000
“Je ne crains pas d’affirmer que 

dans les quelques séances que 
nous avons eues, nous avons pu 
pratiquer des économies qui repré­
sentent plus d’un million de dollars 
par année. Nous allons continuer ce 
Iravail d’épuration, nous allons con­
tinuer les enquêtes sans ménage- 
ment pour qui que ce soit, sans 

I crainte. Nous allons travailler sans 
j peur à la réalisation de tous les arti­
cles dp notre programme en ne per­
dant pas de vue que la lâche à ac- 

; complir est immense et que tout ne 
i peut pas se faire en un jour, 
j “Demain. tout probablement, 
i nous aurons d’autres nouvelles à 
[communiquer. nouvelles d’intérêf 
i public, car les problèmes de la pro- 
vinre sont trop grands et trop sé­
rieux de conséquences pour que 
nous ayons le temps de considérer 
et discuter les questions d’intérêt 
personnel.

Lei autos
“J’ai demandé la liste de toutes 

i les autos achetées qar le régime 
précédent et qui circulent actuelle­
ment aux frais de la province. Au- 
jrun ministre et aucun sous-minis- 
’ tre n’aura droit à une auto aux 
frais de la province de Québec. 
Nous allons prendre toutes les me- 

1 sures nécessaires pour que les 
| frais d’exploitation des autos 
i soient réduis au minimum.

; Toutes les questions légales relè­
veront du Procureur général

I >
“Il y avait à Montréal deux avo* 

i cats du département de la circula­
tion. dont M. Joseph Jean, député 
fédéral de Mercier, au salaire de 
deux mille dollars par année. A 
Québec, au bureau du prêt agricole, 

j >1 y a aussi une position occupée par 
M. Oscar Boulanger, député fédé­
ral de Bellechasse. Nous allons, dans 

j ce domaine, dont je ne donne qu’un 
; faible aperçu, assurer l’efficacité du 
service et pratiquer d'utiles écnno- 

j mies.
“La réforme de placer sous l'Au­

torité du département du procu­
reur général toutes les questions lé­
gales aura pour effet de sauver des 
sommes considérables à la provin­
ce et d'assurer une administration 
juste et raisonnable,”

Avex-vour batote de bot li­
vres?

Adresses-vou, • Servie» de 
librairie dr “Dwvoi» 430 Notre- 
Dant* cil, Montrée!.

Déclaration
de M. Chaloult

Le presque totalité des eheft de 
l'Union nationale de Kamou- 
reski “demeurent, comme 
moi-méme, fidèles .a l’Union 
nationale et à son ckef”

Québec, 3 — Me René Chaloult, 
député unioniste de Kamoureska, 
a fait la déclaration suivante, après 
les démarches faites par un grou-
6e de ses électeurs auprès de M. 

uplessis, à Québec:
“Je lis dans un journal que quel­

ques mécontents seraient venus du 
comté de Kamouraska pour se 
plaindre de l’attitude de leur dé­
puté. Evidemment il est impossi­
ble que tous les électeurs soient 
toujours satisfaits de leur repré­
sentant. On m’affirme toutefois 
que parmi ces quelques délégués il 
y en avait qui ont été des adver­
saires acharnés de l’Union Natio­
nale.

“J’arrive de Kamouraska où j’ai 
rencontré la plupart des chefs de 
l’Union Nationale. La presque to­
talité d’entre eux approuvent en­
tièrement l’attitude de leur député 
concernant la situation politique 
actuelle. Ils prétendent avoir élu 
un homme qui veut se tenir debout 
et qui entend garder son franc par­
ler. Au reste ils demeurent, com­
me moi-même, fidèles à l'Union 
Nationale et à son chef”.

M. Duplessis à '
MM. Howard et Nieo! vont à a rencontre du 

premier ministre avec ie maire. Rioux - 
L'octroi à l'exposition sera augmenté - 
“Lef luttes de partis doivent cesser pour 
le moment afin que tout le monde travaille 
au bien commun'1 - L'harmonie nécessaire 
entre les classer et les races

Jusqu'à l'âge de 25 ans, M. Bona Dussault 
a travaillé sur la terre, puis il a continué 

à y travailler, tout en étant pilote

Aux funérailles du 
chanoine Thérien

Quelques-uns des membres du 
clergé présents au sanctuaire

Aux funérailles de M. le chanoi­
ne Thérien, à J’é^lise des Saints- 
Anges de Lachine, hier matin, 
on remarquait dans le sanctuai­
re: Mgr Richard, curé de Notre- 
Dame des Sept-Douleurs de Ver­
dun; Mgr L.-A. Dubuc, curé de St- 
Jean-Baptiste; le Père A. Guille- 
min, eudiste; l’abbé J.-E. Provost, 
curé du Saint-Sacrement de La­
chine; l’abbé Edmond Lacroix, cu­
ré de Sainte-Thérèse; l’abbé Aimé 
Pilon, chancelier du diocèse de 
Valleyfield; l’abbé J.-Z. Dufort, cu­
ré de St-Jean-de-la-Croix; l’abbé .1.- 
Ernest Coutu, aumônier de l’hôpi­
tal du Sacré-Coeur de Cartierville; 
l’abbé Jean Moreau, vicaire à Ste- 
Claire; le Père J. Allion, mission­
naire du Sacré-Coeur; les abbés 
Philippe Morin, Laurent Morin, 
Arsène Hébert. D. Toupin, J. Ha- 
melin, curé de Windsor; province 
d’Ontario; les abbés Lucien Mar­
tin, de Mutrie, Saskatchewan; A. 
Chaumont, W. Lacourse, aumônier 
du couvent de Lachine; les PP. A. 
Champagne, J.-G. Lachapelle et G. 
Desjardins, jésuites; Joseph Den­
nis, vicaire à Ste-Gatherine; P.-E. 
Coursol, Emery Laporte, les Pères 
Bédard et Hélie, des Pères Blancs; 
les abbés L. Presseanlt, professeur 
au séminaire de Ste-Thérèse; J.-U. 
Labclle. curé de Ste-Geneviève; 
Jean St-Louis, professeur à Ste- 
Thérèse; A. Paiement, curé de St- 
Louis de France; P. Roy, curé à 
Ste-Glaire; S. Gascon, curé de Sle- 
Pbidoraène; les abbés Charles Mar­
tel, Gérard Décary, J.-P.-Z. Thi- 
vierge, Sylvio Laporte. Z. Picotte 
et ,1e chanoine Jos. Picotte, de St- 
Picrre-Claver; les Pères Pierre Pé­
pin, Guy Henrichon, Marcel Gré- 
peau, François Nadeau, Oblats; tes 
abbés Henri Gaboury. Avila Ethier, 
J.-L. Olivier, L.-P. Choquet, Arthur 
Deschesnes, O. Bélanger, A. Desro­
chers, F. Gomte J.-A. Gadot Ed- 
mour Hébert curé de Notre-Dame- 
des-Vie toi res; les Pères J. Bidet, 
curé de Dorval, et Odilon, francis­
cain; les abbés Adrien Moreau, 
J.hN. Labrosse, A. Duplessis, A. Ga- 
reau; les Pères S. Ghênevert, 
et P. Jalbert.Montfortain ; Mgr I. Jo- 
bin, curé de Varennes; l'abbé Julien 
Riopel, secrétaire de Mgr l’évêque 
de Joliiette; l'abbé Francis Archam­
bault, du collège de Montreal; l’ab­
bé F.-G. Gaisse, curé de Notre-Da- 
me-de-Ia-Paix de Verdun; les abbés 
Adolphe Piché, J.-A. Gratton, Louis- 
Philippe Boulanger. Edgar Gaudry, 
Aubert Hamelin, Louis Léveillé, 
J.-B.-H. Latour; les Pères Cyrille 
Janelle. du Juniorat de
Chambly; S.-A. Larochelle. 
de Ville-Lasalle; Edouard Marti­
neau, C.S.V., du collège Bourget; 
l'abbé Jean Lanoix et l'abbé A. La­
rocque. vicaires à .St-Pierre aux 
Liens; les abbés Wilfrid Martineau. 
Aurèle Parrot. Lucien Desjardins 
et Guy Schetagne. vicaires à Lachi­
ne; l’abbé G. G. Phaneuf, vicaire à 
N.-D. des Victoires; l’abbé Eug. Du­
fresne, curé du St-Knfant-Jésus; 
l'abbé Florent Beaudoin, vicaire à 
N.-D. des Victoires; l'abbé R. Cha- 
gnon, do Ste-Clotüde; l’abbé Er­
nest Rivet, vicaire à St-Louis de 
France; Tabbé Emile St-Maurice. 
vicaire à Ste-Gunégonde; Tabbé E. 
L 0. Lachapelle, curé de Stc-Céci- 
le; Tabbé S. Girard, aumônier des 
Sourdes-Muettes; Tabbé Roméo
I. auion. vicaire à Laprairie; Tabbé
J. A. Picotte, curé de Laprairie;

! l’abbé J.-H. Mongeau, Tabbé Ar- 
! thur Lajeunesse, curé de Contre­
coeur; Tabbé J. N. Laporte, curé de 
Verchéres; le P. W, Bray, C.S.V., le 
P. G. Houle, curé de St-Na-
xaire de Ville-LaSalle; Tabbé F. 
L’Heureux, curé de St-Vincent- 
Ferrier; Tabbé Louis Beaudry, cu­
ré de Rawdon; Tabbé E. Frènette,

l collège de St-Jean; Tabbé Albert 
Lessard, curé de St-Lambert; M. 

j Hervé Robert, P S S., M. Tabbé Lio- 
j ncl Beaudry, Tahbé Louis Borrell.
| aumônier du Mont-LaSalle, Tabbé 
J. Eudore Charbonneau, curé de St- 
Frs d’Assise. ]e p. Q. Rondeau. C. 
S.S.R.. de Sl-Alphonse; le P. Emile 
Jôurnault, C.SS.R., M. Tabbé J.-E 
Cloutier, curé de St-Herménégilde, 
1 abbé P. D. Lahrecque. curé de X - 
I). de St-Jean, Tabbé J. Dalpé, au­
mônier de St-Vincen» de Paul, Tah­
bé Eugène Thérien. curé de St-Ber- 
nard, 1 abbé G. Goyette. ancien eu- 

J *bbé A. Kieffer, curé de Ste- 
Thérèsj de TEnfant-Jésus, Tabbé 
Léon sérschelden. curé de St-Bar- 
thélemi, Tabbé Joseph Verschelden. 
cure de St-Àrsène. Tabbé Etienne 
Pepir, curé de Strathmore, le P J. 
Fillon. S.M. de Dorval, Tabbé J. O. 
Maurice, visiteur des écoles, l'ab­
bé Charles Lussier, curé de St- 
Pierre aus Liens, et autres.

Sherbrooke, 3. — M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la pro­
vince de Québec, a fait hier sa pre­
mière sortie publique officielle de­
puis la formation du ministère, par 
la visite de l’exposition agricole an­
nuelle de Sherbrooke.

M. Duplessis a tenu â assister à 
l’exposition agricole de Sherbroo­
ke, sur l’invitation expresse de M- 
J. Bourque, député de Sherbrooke 
et ministre des travaux publics. 
L’exposition annuelle de Sher­
brooke est un des grands événe­
ments agricoles de la province.

A son arrivée hier soir, M. Du­
plessis a été reçu à TArena où se 
trouvent les bureaux de l’organi­
sation de l’exposition. M. le maire 
Rioux. M. C.-B. Howard, députe fé­
déral du comté; M. Jacob Nicol et 
autres sont allés à sa rencontre.

M. Duplessis a assisté ensuite à 
un dîner offert par les bureaux de 
direction de l’exposition, sous la 
présidence de M. Howard.

Le premier ministre était accom­
pagné de MM. Bona Dussault, minis­
tre de l’agriculture; Martin-B. 
Fisher, trésorier provincial; John 
Bourque, ministre des travaux pu­
blics.

Bienvenue de M. Howard
M. Charles Howard, qui prési­

dait au diner, a souhaité la bien­
venue à M. Duplessis et* aux autres 
ministres. Il dit que la ville de 
Sherbrooke et la population agri­
cole des Cantons de TEst sont par­
ticulièrement honorés du fait que 
M. Duplessis a voulu faire sa pre­
mière visite officielle depuis la 
formation du nouveau gouverne­
ment, à l’exposition de Sherbrooke, 
et d’y être venu avec le ministre de 
l’agriculture, M. Dussault.

M. Howard signale que l’exposi­
tion de cette année remporte un 
franc sucés, puisque les entrées de 
la journée, jusqu'à 6 heures, étaient 
le double des entrées de la meilleu­
re journée de Tan dernier.

De plus, il y a 50 pour cent plus 
de chevaux exposés; 40 p.c. plus 
de bestiaux; 50 p.c. plus de mou­
tons et 70 p.c. plus de sujets de 
la race porcine.

A la suite de la crise, les dépen­
ses de l’exposition ont été dimi­
nuées. Mais il se trouve que depuis 
quelques années les octrois du gou­
vernement ont été aussi diminués. 
En 1928. le gouvernement donnait 
$10,000 en octroi. La somme totale 
de l’octroi était employé unique­
ment pour être distribuée en prix 
et non pas pour les dépenses pro­
prement dites de l’exposition. En 
1933 l’octroi provincial était réduit 
à $5,000 et en 1936 à $4,000.

La compagnie de l’exposition de 
Sherbrooke est une compagnie par 
actions, mais depuis ses 51 années 
d’existence, pas un sou n’a été 
payé en dividende et toutes les re­
cettes ont servi à l’amélioration de 
l’exposition. De plus, les direc­
teurs et les officiers de l’exposition 
donnent leur temps gratuitement. 
M. Howard signale des améliora­
tions à apporter pour le peinturage 
de la bâtisse, de même que pour 
l’exposition hivernale. Il dit qu’il 
s’agit d'une entreprise pour te bien 
général et il exprime l’espoir que 
la province, avec Taide d’Ottawa, 
pourrait aider à l’oeuvre entreprise.

En terminant. M. Howard décer­
ne à M. Duplessis une médaille à 
titre de directeur honoraire de l’ex­
position de Sherbrooke.

M. Maurice Duplessis
Il est vrai, dit M. Duplessis, que, 

ainsi que l’écrit la Tribune de Sher­
brooke, j’ai dû quitter de nombreu­
ses occupations pour participer aux 
fêtes de l’exposition, La Tribune, 
qu’il me faut bien lire, a été bien 
gentille de me souhaiter la bienve­
nue, mais, par ailleurs, le journal 
continue son article'en faisant des 
demandes au gouvernement.

J’en suis quelque peu surpris, car 
la Tribune ayant déjà tant reçu 
devrait se contenter de ce qu’elle 
a déjà reçu et np pas demander 
autre chose (allusions aux contrats 
gouvernementaux reçus par le jour­
nal de M. Nicol).

L’assistance s’amuse et M. Du­
plessis continue en disant que l’ex­
position de Sherbrooke ^st un or­
ganisme indispensable cfans la vie 
économique et agricole des cantons 
de Test. L'exposition agricole est 
un organisme utile et efficace pour 
l’intérêt de la classe agricole. Le 
ne fais pas de compliment en ayant 
perdu l’habitude depuis longtemps, 
mais je tiens à dire que l’exposi­
tion de Sherbrooke remplit un rôle 
utile et bienfaisant

Octrois réduit*
Mais je suis surpris que les oc- 

i trois de l’exposition aient été ré­
duits de SI0,000 à $4,000. J’en suis 
fort surpris et je ne comprends pas 
ça du tout, car on nous a dit tant 
de fois que tout allait pour le mieux 
éj de mieux en mieux. L’assistance 
rit à cette malice sur les discours 
ministériels de la campagne élec­
torale et M. Duplessis continue.

M. Howard a dit que l’exposition 
progressait de façon magnifique. 
Je note son témoignage qu'il voit 
l'aurore de jours meilleurs ek que 
la province s'achemine vers la 
prospérité.

Cette exposition est un symbole. 
La compagnie qui l’organise est à 
hase de dévouements alors qu'il y 
a trop de compagnies qu. sont à 
base de mouillages de stock* Elle 
pratique l’économie de façon ju* 
dicieur» et j’estime qu’il n’y ■ pas

chezDUPUIS
DACTYLOGRAPHES

PORTATIFS

de meilleure façon d’emplôyer le 
temps que de venir ici encourager 
cette initiative et assurer son pro­
grès continu.

M Duplessis dit que l'agriculture 
doit occuper ia première place 
dans la vie économique de la pro­
vince et que sans prospérité agri­
cole il ne peut y avoir de véritable 
prospérité pour la province.

M. Duplessis dit que le gouver­
nement augmentera l’octroi actuel- ; 
lement accordé, car il considère ! 
que c’est un placement avantageux 
pour la province.

Le* luttes de partis
doivent cesser

M. Duplessis salue le maire et les 
échevins et il demande la collabo­
ration de tous pour ia grande oeu­
vre de reconstruction nationale 
pour faire du Québec la plus belle 
f^ovince de la Confédération. Il 
dit que les luttes de partis doivent 
cesser pour le moment afin que 
tout le monde travaille pour le 
bien commun. Car ceux-là travail­
lent mieux pour le parti qui tra­
vaillent d’abord pour la patrie.

M. Duplessis félicite la fanfare

3ui a fait les frais de la musique du 
iner, et il en tire des réflexioons 
sur l’harmonie qui doit régner en­

tre les races et les classes pour as­
surer la prospérité générale. Il 
invite les suggestions tout en ajou­
tant que le gouvernement se réser­
ve en même temps de décider de 
leur utilité et de l’opportunité, im­
médiate, ou éloignée, de leur ap­
plication.

M. Duplessis parle ensuite en 
anglais. Il dit qu’aucun gouverne­
ment ne peut assurer ie véritable 
bonheur d’un pays s’il tolère la ! 
guerre de races ou de religions. Il | 
ne peut pas y avoir de véritable j 
prospérité sans coopération.
..M. Duplessis ajoute quelques re-[ 
marques narquoises pour M. Nicol 
et M. Howard qui rient de bon 
coeur. M. Duplessis reprend son 
siège au milieu de vifs applaudisse- j 
ments.

M. Bourque, ministre des travaux ; 
publics, et vice-président du con- j 
seil de l’exposition, parle de l’ex­
position et de 3’oeuvre accomplie.
Il est vivement acclamé.

Pilote et agriculteur
M. Bona Dussault, ministre de 

l’agriculture, parle de la beauté de 
Test surtout de la ville de Sher­
brooke.

On trouve sans doute curieux» 
dit M. Dussault, que lui, pilote, soit 
ministre de l’agriculture. C’est 
quM connaît tes choses de l’agri­
culture. Jusqu’à 25 ans il a travail­
lé sur la terre, puis il a continué à 
y travailler comme pilote, car tous 
ies pilotes, à venir jusqu’à quelques 
années, étaient cultivateurs, le pi­
lotage étant insuffisant pour assu­
rer leur existence.

M. Dussault parle alors des car­
gaisons de produits canadiens qui, 
chaque semaine, s’en vont par le 
fleuve Saint-Laurent vers les autres 
pays. Il signale que la seule com­
pagnie qu’il sert convoie 600 têtes 
de bestiaux chaque semaine. Ces 
bestiaux viennent de l'Ouest et M. 
Dussault se demande pourquoi la 
province de Québec ne s’empare­
rait pas d’une partie plus importan­
te et fructueuse de ce commerce.

M. Dussault ajoute qu’il est mai­
re de son village depuis 19 ans et 
préfet du comté depuis 15 ans et 
qu’ainsi il a été en mesure de con­
naître et d’étudier les nombreux 
problèmes et aspects de la vie agri­
cole.

Le ministre ajoute que Tagricub 
turc est à la base de toute véritable ' 
prospérité pour la province. C’est! 
ce qu'il a prêché toute sa vie et 
c’est de plus l'élémentaire bon sens. 
Il faut maintenir le cultivateur sur; 
sa terre, l’aider à établir ses fils | 
afin d’enrayer Texode rural et réta-1 
blir l'équilibre démographique.

Comme au lendemain des noces
Il dit que la besogne des minis-j 

très ne se termine pas à l’élection. 
Loin de là. De même que les nou­
veaux mariés, largement fêtés, doi­
vent souvent le lendemain de la 
noce procéder au ménage de la mai­
son, remettre tout en ordre, et sou­
vent trouvent le garde-manger vide, 
de même les ministres, l’élection fi­
nie, ont dû travailler à remettre de 
Tordre dans l’administration et ils 
ont constaté qu'on avait, sous Tan- 
cien régime, même vidé le garde- 
manger.

M. Dussault dit que l’exposition 
de Sherbrooke est une oeuvre ex­
cellente qu'il faut encourager. Sher­
brooke occupe un centre stratégi­
que pour le progrès de l’agricultu­
re. Elle donne un exemple à la 
province et c’est pourquoi le gou­
vernement va l’encourager.

Le maire Rioux
M. le maire Rioux souhafte la 

bienvenue à M. Duplessis et aux mi­
nistres. Il rappelle que tout ré­
cemment il lui souhaitait la bien­
venue comme chef de l'opposition, 
maintenant il a Thonncur de lui 
souhaiter la bienvenue comme pre­
mier ministre. Sherbrooke aura été 
pom M. Duplessis un endroit de 
prédilection. C’est à Sherbrooke 
qu’il a été Choisi chef de TOpposi- 
tior., qu’il a été choisi chef de TU- 
nion nationale, et c’est à Sherbrooke 
aussi qu’iî vient faire sa première 
visite. Et Sherbrooke ne l’oublie­
ra pas.

M. Rioux, sans vouloir faire de 
promesses, dit que U ville fera sa 
part pour aider Texposition.

• ROYAL
• UNDERWOOD

• REMINGTON

Clavier français. Construction so­
lide. Un tel dactylographe est in­
dispensable à l’homme d’affaires, au 
voyageur, au professionnel et à 
l’étudiant. Venez choisir le vôtre 
dès demain.

Profitez de nos conditions faciles 
de paiements.

.50 DE DEPOT
solda an 9 paiements mensuels 
de 4.79 chacun.

Prix au comptant 45.00

Dactylographes portatifs 
“REMINGTON"

Nouveau modèle, lignes aérodynamiques, clavier bilingue, 
ruban bicolore, marche arrière, tabulateur, nouvelles clefs 
concaves rendant le toucher plus doux.

oOOAutres modèles 45.00, 75.00 

Paiements faciles si désiré. 60
PLateau 5151 -- Rayon de» dactylographes 

nez-Oe-ehauwée (Ste-Catherlne).

ALBERT DUPUIS, priniml,
DUGAL * atr -çi,. ARMAND DUPUIS. uc -trU.

M. Fisher
M, Fisher dit le bienfait des ex­

positions agricoles. Il félicite les 
organisateurs de garder à l’exposi­
tion de Sherbrooke son caractère 
éducationnel et purement agricole. 
Car il arrive, qu'en trop d’endroits, 
ces expositions se sont commercia­
lisées au détriment du but primor­
dial poursuivi. Il félicite les orga­
nisateurs et les exhorte à continuer 
leur oeuvre.

M. Duplessis est ensuite allé sur 
la grande estrade et il a décerné les 
counpes gagnées par ies jeunes éle­
veurs.

Tory a annoncé hier que les séan­
ces de la Commission royale d’en­
quête stfr l’industrie du charbon 
ne reprendront pas à Montréal le 
mardi 8 septembre comme il avait 
été annoncé. Les séances repren­
dront seulement vers la fin du 
mois, le commissaire étant occupé 
à Ottawa, à étudier les témoigna­
ges et documents donnés aux sé­
ances tenues jusqu’à présent.

L'enquête sur le charbon 
reprendra vers la fin 

du mois de septembre
Ottawa, 3 (C.P.) — Le Dr H. H. n’y a pas lieu de s’alarmer.

Le roi de Suède

esf indisposé

Stockholm, 3 (A. P.) — Le roi 
Gustav V de Suède souffre d’une 
indisposition. Le vénérable mo­
narque est âgé de 78 ans. Sa mala­
die suscite de l’inquiétude. Cepen­
dant les médecins prétendent qu’il

Il faut letourner 
à l’école

Les vacances sont 
finies. Le garçonnet 
est déjà en route pour 
l’école... Il n’a pas 
encore d’expérience.

« • • • •

Enseignez-lui qu'un 
compte d’épargne en 
dépôt à la banque, si 
minime soit-il, est 
indispensable pour 
réussir dans la vie.

\l

Imprégnez vos en­
fants de l’idée que 
l’épargne assure la 
sécurité advenant la 
maladie, les accidents 
ou le vieil âge.

Procurez-leur une petite banque à domicile 
revêtant la forme d’un livre qu’ils utiliseront pour 
recueillir les sous qui font les dollars.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Chs A. Ray, 
Présidant.

J.-U. Boyer. '
Oéraat **nérM.
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